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JALUTTE, ENCORE.
NEST POINT FINE

(es mots sont pour nous CANADIENS, un cri de ralliement.

Hs nous rappellent aussi les grandes pages de notre HISTOI-

RE... toute faite de luttes.
Luttes de conquêtes, luttes contre la sauvage nature, contre la

forêt jusqu'alors vierge, luttes pour conquérir son sol. afin d’y faire

passer la charrue, instrument de civilisation...

Luttes plus tard, pour conserver notre Patrie... et plus tard

encore, pour conserver nos traditions, notre langue, nos libertés.
Notre HISTOIRE fut écrite avec trois instruments... qui ré-

sament... FORCE, PATIENCE, RAYONNEMENT.
Premier instrument, l’épée, arme de conquête, de défense aussi :

arme loyale, protectrice.
Deuxième instrument, la charrue.
Par elle, une race s’attache au sol ; y trace les sillons de vie...

d'avenir... par elle la famille est assurée de son pain... c’est l’ins-

trument ‘‘humain’’ par excellence.
Nos pères de leurs bras vigoureux surent la manier, et tracer

droits les sillons où prit racine toute une race, où s’écrivit notre

HISTOIRE.
Troisième instrument, la plume... arme pacifique le plus sou-

vent... instrument de rayonnement toujours.
La plume instruit, dirige, combat aussi... dans les sillons tra-

cés par la charrue, protégés par l’épée, elle dépose le germe qui fait
l’HISTOIRE, elle immortalise les luttes, les efforts, les succès...

Nos aïeux surent se servir de ces instruments... pour faire ce
que nous sommes.

Nos aïeux furent... si l’on peut se servir de ce mot en parlant
d'eux... des COMPETENTS chacun dans sa sphère.

Ils réussirent à faire d’une entreprise quasi-impossible un sue-
cès, ils fondèrent ici un empire, et nous sommes leurs descendants.

Leurs vertus à nous transmises si fidèlement de génération en
génération ne produiraient-elles plus les mêmes effets?...

Est-ce que amollis par l’excès de civilisation et le progrès de
notre vingtième siècle, nous ne serions plus capables d'efforts, de
réactions énergiques contre’ les difficultés qui nous assaillent?...

Allons donc, il y a en nous un homme qui dort... l’homme qui
sait le moment venu réagir contre la nature et de son effort puissant,

Je m'adresse surtout aux jeunes...
Mes amis, n'ayez pas peur de l’action, dépouillez

qui vous fait accepter à l’avance la défaite.
EN HAUT LES COEURS... à l’action... à la lutte... qui

doit nous placer au tout premier rang de la phalange des jeunes, qui
à travers le CANADA se préparent aux luttes de la vie...

Ne nous laissons devancer par aucun... et sachons nous redire
avec orgueil, le... TOUJOURS A L’AVANT... qui faisait de nos
aieux des lutteurs invineibles.

Pour être à l’avant, pour savoir au besoin prendre le comman-
dement de la masse, savoir la diriger, il faut étudier, il faut appren-
dre à distinguer le but, et à manoeuvrer pourl’atteindre.

En un mot: il faut être compétent.
Il ne suffit pas de connaître ‘son métier de façon rudimentaire,

il faut aussi connaître tous les détails de la technique de ce métier.
Il faut aussi comme le disait le grand économiste Lucien Ro-

mier, avoir une culture générale...
Je touche là à un défaut qui, chez nous, j'ose le dire, est un

peu particulier... l’on n’est pas assez curieux, et sur les choses qui
se rapprochent de notre travail, et sur les choses qui s’y rattachent
plus ou moins. .. en dehors de notre petite sphère, l’on ne s’inquiète
pas de connaître dans une certaine mesure la vie du dehors.

L’on n’essaie pas de relier les effets aux causes... et cela même
dans le métier le plus vulvaire... s’il en est?...

Tenez, prenons un menuisier... je n’en veux pas plus à cette
profession qu’à une autre, j'en prends une au hasard...

Un menuisier travaille se servant d’un rabot qui coupe...
qui coupe... je ne vous dis que ça...

Demandez-lui... Comment se
tant ?...

Dame, c’est qu’il est bien affuté...
Si vous lui parlez d’angle de coupe... Il vous demande sur-

pris... mais, qu’est-ce que c’est que ça ?... Et voilà...
Jamais il n’a cherché pourquoi il affutait son outil en s’y pre-

rant d’une telle manière plutôt que d’une autre.
Ce défaut est général malheureusement, car si nos jeunes s’ha-

bituaient à établir toujours la relation qui existe entre l’effet et
la cause ; ils en apprendraient tous les jours et je puis vous assurer
qu’ils ne... passez-moi le mot... s'embêteraient pas.

Certains diront... Ah ! mais, pour obtenir de cette façon
une culture générale, il faudrait étudier toujours...

A ceci, je réponds : D’autres le font; et remarquez ceci pour
votre gouverne... ceux'là et ceux-là seulement réussissent.

Allons, un effort, du travail, chez nos jeunes c’est le fond qui
manque le moins, et que l’on se dise bien que... ce n’est pas sen-
lement pour nous que nous travaillons... il y a ceux qui viennent.

ll y & une vague qui monte, ceux-là ont besoin de notre exemple,
il est de notre devoir de les faire profiter de notre expérience, ce
nous est un devoir de les aider... leur montrer la voie à suivre, leur
enseigner ce qui est notre idéal... il faut savoir dire à ceux qui
viennent : ‘“Nous avons su conserver les traditions... nous avons
travaillé non seulement pour nous, mais aussi pour le PAYS qui a
besoin de 1’effort de tous ses fils... à votre tour, sachez nous con-
tinuer. .. comme nous avons continué ceux qui nous ont précédés.”

Les nuages sombres qui planent sur le monde nous défendent
de nous laisser aller à une quiétude qui serait dangereuse sinon
fatale. . .

DEBOUT LES JEUNES, SERREZ LES RANGS... la lutte
encore n’est point finie, préparez-vous afin que, quand l’heure
de l'effort sera venue, vous puissièz répondre : PRESENT...

“Le pays bientôt aura besoin de vous, serez-vous prêts à répon-
dre à son appel ?...

Apprenez ce refrain... .

En haut les coeurs, O CANADIENS,
Vers l’idéal de tous les vrais chrétiens
Vers les sommets, levez les yeux
MONTEZ, MONTEZ, MONTEZ...

Eug. ’HEUREUX, E.E.T.

L’HEURE CATHOLIQUE
La causerie religieuse à l’Heure

Catholique du 26 février organisée

par le Comité des Oeuvres catholi-

ques de Montréal, sera donnée par le

R. P. Paul Quesnel C. S. V., profes-

cette passivité

oh !

fait-il que ce rabot coupe

 
 
 

EMISSION DE L’ECOLE
SOCIALE POPULAIRE

La prochaine causerie hebdoma-
daire ‘de l’Ecole Sociale Populaire

aura lieu le mercredi soir, ler mars

& h. 45. Le R. P. Louis Chagnon S.

J. professeur de philosophie au sco-
lasticat de l'Immaculée Conception

commencera une série de causeries

sur le progrès social.

rt

Vous marchandez avec Dieu, vous

ui faites des conditions; vous vous

arrangeriez bien du paradis pour vu
qu'il ne vous coûtat pas trop cher;
vous voulez bien servir votre Maître
Mais comme le- mercenaire qui ne

 
seur d’Ecriture -Sainte au scolasticat

des Clercs de St-Viateur, à Joliette

Il parlera du baptême de Jésus par

Jean Baptiste. Cette causerie com-

mence à 6 h. précises. À 6 h. 20 au-

dition de chant religieux.
en

Il n’y a rien de vivant et de res-
taurateur, comme une doctrine divi-
ne aux mains d’un homme prêt à
 

fait que tout juste ce qu’il faut pour
n’être pas renvoyé.

 

   SAINT-VALLIER
Le 17 février. Le petit Jos. Charles

François, Dominique enfant bien ai-

mé de M. et Mme Léopold Roy est

retourné au ciel après un séjour ter-

restre de 14 jours. Ne pleurez pas

parents affligés le départ de ce pe-
tit il z ~ . ‘ . +

it ange il est allé auprès de Dieu!)icdre ne touche plus.

implorer pour la guérison de son- pa-

pa gravement malade.

Le 13 février, est décédé, après

queiques jours de maladie seulement

M. Napoléon Corriveau, époux de Da-

me Ludivine Corriveau à l’âge de 55

ans. Ce fut avec une grande résigna-

tion et munie des derniers sacre-

ments de la Ste-Eglise qu’il est allé

pareitre devant son Dieu. Son ser-

vice et sa sépulture ont eu lieu le 15

du courant au milieu d’une affluence

considérable de parents et d’amis.

Ce fut M. le curé Parent qui offi-

cia assisté de M. l'abbé O. Fortin, de

Berthier et M. Fortin de St-Michel

comme diacre et sous diacre. Des

messes basses furents dites aux cha-

pelles latérales par MM. les abbés
Chabot et Langlois.

Les porteurs étaient MM. Edmond

Boivin de St Charles, Pierre, Joseph

Louis, Alphonse Corriveau, Onesime

Marceau. La croix était portée par

M. J. Lecomte et le corbillard conduit

par M. Albert Vallières. Conduisaient

le deuil: ses fils MM. Henri et Alex-

andre ses filles Mlles M. Blanche,

Bernadette et Noella Corriveau, ses

neveux et nièce MM. Ad. et Oscar

Laliberté, Rolland et Gérard Corri-

veau, Mlle Madeleine Corriveau, ses

cousins MM. Arthur Corriveau, A.

Blais St François A. Blais, Hubert

Roy, M. Oscar Boulanger représen-

té par M. A. Vailières, Mile Mary

Larochelle Berthier, Mmes P. Emond

Corriveau.
Dans la foule on remarquait Mme

J. Lecomte, MM. Thomas, Ludger

Tanguay, Horace Corriveau, J. Ph.

Charles,Arthur et Léop. Lecomte, Dr

Joncas, Gabriel Eudore, Alfred Roy,

T. Langlois, J. Alfred Léopold Er-

nest, Paul Aubé, A. Bouffard, A. Gos

selin, D. F. Marceau, M. Cadrin M.

Mme A. Corriveau, L. Latulippe, A.

Lambert, A. Laverdiére, R. Poulin,

A. Ruel, L. Catellier, Pierre Breton,

L. Bissonnette, Notaire Turgeon, A.

Dallaire, A. Boutin St Raphael Oscar

Michel et Jean Blais, D. Bélanger,
Emile et Chs Laflamme, A. Mercier,

Frs Guillemette, E. Mercier, L. Le-

mieux de Berthier. Nombreuses ont

été les marques de sympathies de

toutes sortes déposées sur la tombe

de ce père de famille enlevé si’ pré-

maturément à l’affection des siens.

—A peine ce service était-il fini

que le .glas nous annonçait un nou-

veau deuil dans la personne de M.

Léger Corriveau époux de dame M.

Anne Roy décedé à l’Hôtel Dieu de

Lévis après une délicate opération à

l'âge de 70 ans. Le long cortège de

voitures qui suivit sa dépouille mor-

telle à son arrivée par le convoi de

Lévis et à son départ pour l’église,

est une preuve tangible de la considé

ration dont il jouissait parmi ses

concitoyens. Son service et sa sépul-

ture qui ont eu lieu le 18 février

dans une affluence considérable de

parents et d’amis furent chantés par

M.le curé Parent assisté de M. l’ab-

bé O. Fortin de Berthier et M. le cu-

ré M. Fortin de St Michel.

Des messes basses furent dites aux

chapelles latérales par MM. les ab-

bés Chabot et Langlois.
Les porteurs étaient MM. Evariste

Roy, H. Corriveau, Ls Latulippe, À.

Blouin, Jos Boulanger, Z. Lemieux.

La croix M. R. Corriveau et le cor-

billard M. F. Corriveau son neveu.

Le deuil était conduit par ses fils

MM. Albert Corriveau, Montmagny

Donat et Lomer Corriveau des E.-

Unis, Paul Ernest et Georges Corri-

veau ses gendres MM. Elisée Garon,

Wilfrid Martineau et Cyrille Labrec-

que, son frère M. Edmond Corriveau

ses beaux frères MM. Z. Lemieux H.

Blouin Prudent Roy-G. Roy Shawi-

nigan J. E. Roy ses heveux Ludger

Arthur Corriveau L. Lemieux, Alfred

Laverdière, J. E. Lorenzo Blouin, À.

Roy, Jos Corriveau. Un grand nom-

bre de petits enfants, ses cousins MM

Jos. Nap. Roy J. E. Corriveau, O.

Roy et une foule d’autres. Dans la

foule on remarquait MM. Narc. Ovi-

de Bélanger, S. Boulanger A. E. Mo-

risson, À. Bélanger, B. Roy, Jos. Bé-

langer, J. E. Roy, Dr Joncas, D. Roy|

et une foule d’autres. À ces deux fa-

milles en deuil vont nos sincères sym-

pathies.

Le 18 février a été baptisé Joseph

Claude, Roger, Raymond enfant de

M. Mme Bernardin Roy M. D. Par-

rain et marraine: M. Mme Th. Roy,

de St Charles grands’parents de l’en-

fant.

Nous avons l’avantage d'avoir par-

mi nous Mlle Brunet conférencière

du Gouvernement, qui nous donne

tous les jours des leçons théoriques

el pratiques sur l’art du tissage à la

maison. Par quelques retouches a-

droites, cette habile Demoiselle a su moderniser le vieux metier et lui

faire créer des merveilles sous ses

doigts de fée. L'assistance toujours

Rédaction et Administration, B. P. 228, Montmagny, P.

LE SCANDALEDESMASCARADES
Les pauvres souffrent, pleurent, crient de misère,

Je froid, de faim et de nudité. J’ai passé, moi-même,
par les maisons, pour ramasser du linge et de l’argent
en faveur des malheureux. Faible récolte, parce que la

Durire, encore du rire, toujours du rire ! Il faut
des masques, à une partie de notre peuple, surtout par-
mi la jeune génération. Il faut des mascarades, pour que
ceux qui souffrent apprennent que, pendant ce temps,
d’autres s’amusent et dépensent follement: .

On m'a affirmé que des costumes, aux récentes fré-
nésies de patins, ont coûté au-delà de six piastres !

Avec six piastres, on nourrit deux familles pauvres
pendant une semaine. Avec six piastres, on fait applau-
dir une coquette ou un minaudeur, qui croit avoir été
utile à la société en se baladant piteusement, ou inso-
lemment, aux sons africains d’une musique enrouée !

Et c’est ainsi !
Je sais que ce que j'écris là en fera bondir quel-

ques-uns; mais peu m’importe. Je considère de mon de-
voir, comme prêtre attaché aux mouvements sociaux,
je considère de mon devoir de dire tout hautce que bien
des gens pensent tout bas et de répéter que l’argent gas-
pillé, pour des motifs de pure vanité, en un pareil temps
de crise où les fous seuls ne s’inquiètent pas, est un cri-
me contre la justice sociale.

L’Ecriture Sainte proclame, au livre de Job, la né-
cessité d’une voix qui crie à la face du Ciel : C’est pour-
quoi je ne retiendrai pas ma langue, je parlerai dans
l’angoisse de mon esprit, j’exhalerai mes plaintes dans
l’amertume de mon âme. °

Et qu’on ne dise pas que j'aurais dû parler plustôt.
L’an dernier, je l’ai fait, et on s’est moqué. Cette

année, je tiens à flageller, d’une plume vengeresse,.les
insolents ricanneurs! La force triomphe ou a l’air de tri-
ompher. Mais, il reste utile d’écrire que notre peuple
(levrait s’intéresser à d’autres façons d’envisager les
problèmes de l’heure présente.

Et si l’exemple partait de gens biens habillés...
 
 

VILLAGE DESAULNAIES
Le 4 février est décedée à l’hôtel

Dieu de Québec à l’âge de 22 ans Mlle

Camille Gagnon fille de M. et Mme

A. Gagnon. Son service et sa sépul-
ture eurent lieu dans notre église pa-

roisiale le 7 février au milieu d’un

grand nombre de parents et amis.

Le 11, est aussi décédée à l’âge de

26 ans et 5 mois Mlle Yvonne Choui-

nard fille de M. Mme Jos Chouinard.

Ses funérailles ont eu lieu le 14,

dans notre église paroissiale. Nos

sincères sympathies à ces familles en

deuil.

Mlle Yvonne Létourneau de Qué-

bec est actuellement chez son père

M. Jos Létourneau.

M. Hector Pelletier avocat de Qué-

bec était chez ses parents dernière-

ment.

Mlie L’Ainée Marier après avoir

passée une quinzaine à l’Hôtel Dieu

de Québec est revenue parmi nous

en honne voie de guérison.

M. Mme Jos Pelletier sont de re-

tour de leur voyage de noces.

M. Rolland Létourneau ainsi que sa

soeurMlle Y. Létourneau étaient de

passage à Ste-Anne dernièrement.

Mlle Jeanne Landry, de Ste-Anne,

est chez ses parents pour quelque

temps.

Mile A. Marier, après avoir passé

un mois chez sa mère est retournée

à Québec.

M. Chs. Deschènes et son frère

Emile passent quelque temps chez

leur mère Mme E. Deschènes.

Nous souhaitons un prompt réta-

blissement à M. C. E. Caron ainsi

qu’à M. A. Castonguay qui ont été

grièvement malades.

pr

Un remède domestique efficace,

c’est le Liniment Egyptien de Dou-

tlas. Il apporte immédiatement du

soulagement au mal de dos et au

rhumatisme musculaire. Il soulage

aussi l’inflammation, les brulûres,

les plaies, les cors et les verrues.

L'ami de ceux qui souffrent. —

L’Huile Electrique du Dr Thomas

est sans égale pour tous ceux qui

souffrent. Elle entretient leur espé-
rance à tous en calmantleur douleur.

d’un continent entier. Vous la trou-

verez partout. Vous n’avez qu’à le

demander.

 

nombreuse, s'intéresse au plus haut

point à ce travail et toutes, jeunes et

vieilles veulent apprendre même et

surtout celles qui savaient déjà l’an-

cienne méthode. Merci à qui de droit.

M.l’abbé Pr. Corriveau curé de Ste

Clothilde, était en promenade chez

ses parents à l'occasion du décès de

M. Léger Corriveau.

 
>

C’est un liniment qu’admire la moitié [

SAINTAUBERT
Le 17 février est décédé aprés plu-

sieurs semaines de maladie MyJos.

Andréas Caron à l’âge de 78 ans.

Ses funérailles ont eu lieu lundi

le 20 au milieu d'une assistance nom-

breuse, nous en donnerons le compte-

rendu dans notre prochain numéro.
En attendant nous prions la famille

d’agréer nos plus sincéres sympa-

thies.

Mercredi le 22 février fut chanté le
service anniversaire de M. A. Trem-

blay.

M. Jean Caron, de Chicopee Mass

‘était chez ses parents à l’occasion de

la mort de son père M. Jos Caron

Mlle Jeanne Moreau est de retour

d’un voyage à La Tuque.

M. Gagnon de la Riv, Ouelle, était

l’invité de sa soeur Mme D. Dubé,

dernièrement.

M. O. Moreau était de passage à

Québec la semaine dernière.

M. Mme À. Fournier ainsi que M.

et Mme J. Dubé de St Damase, é-

taient chez M. J. Boulanger au com-

mencement de la semaine.

M. O. Desrosiers était à Québec

par affaires.

M. A. Gagnon, de Ste-Perpétue é-

tait ici dernièrement.

M. Victor Caron était de passage

à Montmagny cette semaine.

M. Clovis Moreau est sous traite-

ment à l’Hôtel Dieu le Lévis depuis

trois semaines. Nous lui souhaitons

une parfaite guérison.

BUREAUCHOQUETTE
Mlle Aurore Lemieux, de l’Islet a

passé quelques jours chez sa soeur

Mme A. Simoneau.

 

—M. Albias De Ladurantaye a pas-

sé quelques jours a Québec.

M. Léandrus Simoneau était à Qué-

bec la semaine derniére.

M. Emilien Marois est revenue

dans sa famille aprés avoir passé

quelque temps a Québec.

Mlle Simonne Caron, de Montma-

gny est venue rendre visite à sa cou-

sine Mlle Bern. Caron.

Mlle Aline Boulet de Montmagny

était l’invitée de ses amies Milles

Jeanne Aimée et Blanche Gagné.

Mlle Alberta Bernier, de St-Eu-
gène était en visite chez M. E. Ca-

ron, la semaine derniére.

Mlle Georgine Bernatchez M. A.

Bernatchez et M. Lucien Thivierge

de Montmagny sont venus visiter

chez M. Math. DeLadurantaye.

M. Eugène Caron était de passage

a Québec par affaires ces jours der- niers.

Q.

CAP SAINT-IGNACE
DECES

Le 16 février dernier, l’ange de la

mort apportant le calme que done

l’espérance d’une vie meilleure, ve-

nait ravir à son vingt-troisième prin-

temps l’âÂme de Mlle Madeleine Gui-

mont, fille bien-aimée de M. Napo-

léon Guimont et de Dame Albertine
Bernier.

Elle laisse pour pleurer sa perte,

son père, sa mère, quatre frères, Ls-

Marie, Robert, Jean-Paul et Henri,

cinq soeurs Fernande, Eveline, Cla-

risse, Ernestine et Juliette Guimont.

Ses funérailles eurent lieu samedi,

‘e 18. au milieu d’un grand nombre

le parents et d’amis.

M. le curé A. Poulin chanta le ser-

vice.

Le char funèbre était conduit par

M. Camille Guimont.

La croix était portée par M. Syl-

va Gaudreau. Les porteurs du corps

étaient : MM. Albert Bernier, Lucien

Carlos, Paul-Henri Blanchet et Mau-

rice Poirier.
La défunte faisant parti de la

Congrégation des Enfants de Marie,

ies rubans étaient tenus par Milles

Jeanne Fortin, Jeanne d’Arc Morin,

Hermance Blanchet et Adrienne

Carlos.

Conduisaient le deuil: son père,

M. Napoléon Guimont, se frères, Ls-

Marie Robert, Jean Paul et Henri

ses soeurs, Mlles Fernande, Eveline

et Ernestine Guimont. Ses oncles et

tantes, MM. et Mmes Siméon Garant
Geo. Landry, ‘Adolphe Bernier, Er-

nest Bernier, Alb. Bernier et Geo.-

Henri Bernier de Montmagny, M. et

Mme Ernest Grenier; ses cousinset

cousines : MM. Jos. Guimont, Léo-
nard Guimont, Napoléon Guimont,

Henri Bergeron, Roméo Caouette de

L’Islet, Stan. Bernier, Mme Marcel-

lin Létourneau de L’Islet, Cécile

Gaudreau, Montmagny, Rébecca, A-

drienne et Alberta Bergeron, Emi-

lienne, Jeanne et Lucie Bernier Mar-

the Fraser, Thomas Fraser.

Parmi l’assitance, on remarquait:

MM. Dr P. E. Belleau, Jos. Fortin,

Adélard Bernier, Lionel Bernier,

Geo. Bernier, Ant. Frégeau. Lucien

‘Alfred Emond, Fernand Ouellet, J.
Méthot, Lucien Fraser MM. et Mmes

Art. Coulombe, Emile Morin, Ar-

mand Morin, Mlles A.-Marie Morin,

Lucette Fortin, Eglantine Caouette,
Simonne et Marie-Jeanne Lacombe,

MM. Henri Bernier, Alf. Guimont,

Art. Caouette, Simon Fortin, Patrick

Bernier, Adélard Frigeau, Eugéne

Caron, Mlles Annette et Sabine Mé-

thot, M. Armand Rouleau, Mlle Rose

Méthot, Emile Méthot, Jos. Méthot,

Luc Fournier, M. et Mme Jos. Ber-

nier, Mlels Albertine et Cécile Ca-

ron, Iréne Coulombe, Odilon Landry,

Sigefroid Fortin, Nap. et Obéline

Théberge, Evangéliste Delage, Lau-

rent Grenier, Mlles M.-Ange Couil-

lard Després, Georgette Galichand,

de L'Islet, M. et Mme Maxime St

Pierre, Mme Wilfrid Gagné, MM.

Elisée, Josepr, Adélard et Roland

Guimont, Lauréat Guimont, Mme A-

médée Guimont, Mlles Jeannette

Guimont, Alexandrine Dubé, Gérard

Dubé, Ernest Landry, Mlles Jeanne

et Lucienne Guimont, Eveline Le-

blanc, Wilbrod Landry, Elz. Bernier

et un grand nombre d’autres.
Nos sympathies a la famille en

deuil.
Grand’messes déposées sur la tom-

be de feu Mlle Madeleine Guimont:

MM.et Mmes Nap. Guimont, Ern.

Grenier, Mlle Fern. Guimont, M. L.

Marie Guimont.
Messes basses et privilégiées : M.

Geo. H. Bernier, M. et Mme Albert

Bernier, Bertrand Bernier, MM. et

Mmes Adolphe Bernier, Ernest Ber-

nier, Mlles Patricia Bernier, Clarisse

Guimont, Juliette Guimont, Eveline

Guibont, M. Robert Guimont.
Boûquets spirituels: M. Adélard

Bernier, Mlles Emilienne, Jeanne et

Lucie Bernier, Dolorès et Françoise

Bernier, MM. Ths Fraser, Jules Du-

bé, Jos. Fortin, Onés. Bernier, Jos.

Blanchet, Hermafice Richard, MM.
et Mlles Gergeron M. Lionel Bernier

Mme Marc. Létourneau, Mlle Alberta

Bernier. |
Sympathies : Familles Jos. Ber-

nier, Ths Fraser, Ph. Gagné, Nap.

Fraser, Oct. Brie, MM. et Mmes Si-

méon Garant, Geo. Landry, Wilfrid

Richard, Jos. Caouette, Damase Le-

mieux, Zotique Bernier, Léon Car-

los, Ern. Gaudreau, Ls Guimont, E.

Bernier, S. Fortin, M. et Mme Elz.

Boulet, Amédée Bélanger, Achille

Bernier, Jos. A. Bernier, Nap. Thé-

berge, Daniel Bernier, Emile Morin,

Zéph. Emond, MM. Ernest Guimont

Grosse-Isle, Lucnen Carlos, G. Dubé

Elisée Guimont, Mlles Irène Coulom-

be, Valéda Guimont, Eglantine Ca-

ouette, Eveline Leblanc, M.-Ange C.

Després, Jeanne Morin, Thérèse Du-

bé, Irène Boulet, Lucie et H. Lamar-

re, Jeanne Bernier, Anne et Annette

Méthot, Berthe Gamache Sabine Mé-

thot. Berthe et Simonne Méthot, M.

et Mme Nap. Guimont, Jos. Sylva

Gaudreau, M. et Mme Léon Emond,

M. et Mme Noel Ouellet, famille Alf.

Francoeur; M. Laurent Grenier, fa-

mille Jos. M. Dubé, Capt. W. Carré

Roméo Caouette, Lauréat Guimont,
 

—
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- CASAULT
Dimanche dernier, le 19 du courant

le club du bas de la paroisse’ rece-
vait la visite du St-Pierre. La partie

de hockey eut lieu sur la patinoire

du Village en présence d’une assis-

tance enthousiaste et considérable.

Les applaudissèments ne furent pas

ménagés ni d’un côté ni de l’autre et

les joueurs des deux clans s’en don-
nèrent à coeur foie, car on voulait

régler définitivement la suprématie

Le sort favorisa nos gens qui ga-

gnerent haut la main par un pointa-

ge de 7 a 1; il nous fait plaisir de
remercier vivement le club St-Pier-

re de sa visite et nous espérons que

sous peu nous aurons le plaisir de

lui donner une partie-revanche sur

la même patinoire, les deux clubs

alignants les mêmes joueurs. .

Les assistants sauront de nouveau
nous accgrder leur patronage, car

on dit que tous ont parfaitement goû-

té une partie si amicale, jouée sans

la moindre rudesse et toujours avec
entrain.

Un joueur du jeune Canadien B.

 

Mlle Cécile Bouffard, de Québec,

est revenue dans sa famille.

M. Alph. Bouffard est de retour

d’un voyage à Halifax.

Mme Ovila Clavette, après avoir

été retenue six semaines par la ma-

ladie, est maintenant en bonne voie

de guérison. Elle était sous les soins

du Dr Langlois, de St-Frangois.

M. P. Mercier de Montmagny est

venu visiter son frére M. Frs Mer-

cier et sa soeur Mme A. Galibois. \

M. Arthur Galibois de Québec est

en promenade chez son frère M. À.

Galibois.

SAINT-FRANÇOIS
DEMONTHAGNY

Le 19 fév. l’ange de la mort est ve-

nu chercher une vaillante petite mè-

re de famille dans la personne de

Mme Antonio Lamonde née M. Anna,
Paré. à l’âge de 27 ans. Outre son

mari, quatre petits enfants lui sur-
vivent Gonzague, Colette, Pauline

et Françoise.

Tous ceux qui déplorent le vide

immense creusé dans ce foyer par la

mort prématurée de cette jeune ma-

man, se demandent pourquoi le Bon

Dieu rappelle à Lui des êtres chéris

dont le dévouement et l’affection

était indispensable au bonheur de sa

famille. Personne ne peut répondre

à ce pourquoi angoissant car c’est

un mystère insondable que la bonté

divine nous dévoilera dans l’au-délà.

En attendant, il faut que l’on se

résigne à souffrir dans nos affec-
tions les plus légitimes quand la

mort moissonne et que le Seigneur

nous soumet à la dure épreuve de

la séparation. Malgré nos larmes, il

faut croire que la croix est toujours

une bénédiction et un signe certain

de l’amitié de Dieu pour ceux qu’il

accompagne toujours sur le Calvaire

qui est la gare du ciel. Ï

Mardi, 21 février M. l’abbé Ones.

Lamonde curé de Kamouraska a chan

té le service de la regrettée défunte

auquel assistait une grande foule de

paroissiens.
La croix était portée par M. Paul

Paré et son épouse. Le corps: MM. J.

et Ovide Paré, Louis et Antonio La-

chance. Les coins du poêle par Mmes

J. et O. Paré L. et A. Lachance, tous

cousins et cousines de la défunte.
Conduisaient le deuil: MM. Arm.

et Joseph, Antoine, Jean Paul et

René Paré. Mme G. Bernier Mlle

A. Paré tous frères et soeurs de la

défunte, M. Gérard Bernier, de St

Gervais, son beau frère Mme J. Pa-

té, sa belle soeur, Mme R. Paré de

Montmagny, M. Numa Lamonde, de

St Lambert, MM. Joseph, Arthur, Gé

rard et Robert Lamonde, MM. Jos.

et E. Lamonde de Thetford, MM. À.

Cyrille et Chs. Paré, Louis Allaire
W. Lamontagne, et une foule d'autres

parents et amis.
Outre les parents déjà nommés la

défunte laisse pour pleurer sa perte

sa mère Mme Vve France Paré et

une soeur Mlle M. Ange Paré.
Nos sympathies à cette famille si

cruellement éprouvée,

 

-

La mort du juste est comme l’au
rore d’un beau jour.

me

Les enfants maladifs irritables pa-
les sont redevables de cette condi-

tion aux vers. Le Mother Grave's
Worm Exterminator, les soulagera

et améliorera leur santé.

 

 

familles Jules Bernier, Mme Vve Al-

chille Gaudreau, familles Alph. Ber-

nier, Paul, Arthur Coulombe Ls Bou-

let, Eug. Richard Jos. E. Gagné, J.

D. Bernier, Mlle Georgette Galli-

chand, M. et Mme Geo. Brie. M. Ed-

gar Richard, M. Jeanne Fortin, M.-
Ange Brie, MM. Joffre Simonneau,

P.-Emile Simonneau, Ls Geo. Fortin

Mlles Jeannette Fournier.
 

SAINT-EUGENE
A la mémoire de Mme Eugéne

Normand née Exilia Caron.

C’est vendredi, le 17 février, que

Mme Normand rendait son âme à

Dieu, à l’Hôtel-Dieu de Lévis, où elle

s’était rendue depuis quelque temps

à l’âge de 36 ans.

Mardi, le 21, à 9 hres, la cloche

de l’église se lamentait en de longs

et sourds miserere. Elle semblait de

sa lugubre voix donner rendez-vous

aux fidèles qui se rendirent nom-

breux, déposer un dernier hommage

de prières sur la tombe de Mme Eug.

Normand, dont les funérailles eu-

rent lieu ce jour.
Je voudrais seulement dire ici, à

la mémoire de cette épouse si chré-

tienne quelques paroles de sympa-

thie, acelui qui reste seul avec son

amère douleur pour porter le poids

de cette séparation.

Cher époux, si, en ces jours de

deuil et de tristesse, il vous était

permis de voir clair d’une rive à l’au-

tre, vous apercevriez celle qui vient

d’aborder le visage éternel et attiré

invinciblement vers cette rive bien-

heureuse, vous n'auriez plus le cou-
rage d’aller jusqu’au bout de votre

tâche.
Mais l’obscurité ne détruit pas ce

qu’elle cache, cette autre rive ou

vous a dévancé votre épouse, n’en

existe pas moins parce qu’un nuage

sur le fleuve qui vous en sépare.
Dieu qui appelle à Lui les âmes

quand elles sont les mieux disposées

saura bien vous donner les consola-

tions nécessaires au milieu d’une per-
te qui maintenant, vous paraît si

grande. Là-Haut, votre épouse vous

sera d’un grand secours, toujours en

la présence de Dieu, elle le priera

pour vous, pour les parents qui en

ont eu si bien soin dans son long

martyre.

Les liens d’affections que la mort

vient de briser ne se rattacheront

qu’avec le temps. Nous en avons une

figure dans les blessures du corps;

elles ont de la peine à guérir et il y

en a qui saignent encore après des

années la vie si vertueuse et les lon-

gues souffrances de votre épouse

vous donnent l’espoir que, tandis

que vous priez pour elle, son âme si

chrétienne et déjà admise au foyer

des cieux.
Nous ne comprenons pas cet épou-

vantable mystère de la douleur, mais

il est divin. Adorez Dieu qui sait

tout et en acceptant sa volonté sain-

te, comme vous savez le faire, son-

gez que les plaisirs et les peines de

ce monde durent pas et qu’au ciel,

vous bénirez Dieu, pour les évène-

ments qui vous ont fait pleurer ici-

bas.
Avoir connu Mme Bernard, c'est

l’avoir aimée, car Dieu l’avait douée

de toutes les qualités du coeur et de
l'esprit jointes à un extérieur agréa-

ble et modeste, elle ne laisse que de

doux souvenirs à ceux qui la pleu-

rent aujourd'hui, car son départ pour

le ciel fut la seule cause des larmes

qu'elle ait jamais fait verser sur la

terre.

Consolez-vous, cher époux et pa-

rents bien-aimés, elle est au ciel,
veille et prie pour vous tous, si la

douleur vous paraît cruelle, songer

aux douces heures de la réunion.
A la famille si douloureusement

éprouvée, nous offrons nos sympa-

thies les plus vives et nos regrets

émus.

 

SAINT-ONESIME
Le 11 fév. M. Mme Emile Léves-

que ont fait baptiser un fils Joseph
Alfred, Emilien. Parrain et marrai-

ne: M. Alfred Chénard et Mlle Si-

monne Chénard de St Pacome.
Le 17, M. Mme Raoul Miville un

fils. Joseph, Raoul, Aurèle. Parrain

et marraine: M. Mme J. Miville.

Une décoratign du meilleur goût,

un chant bien Mndus enfin d’impo-

santes cérémonies, tout contribuait

dimanche à rendre le plus solennelle
possible la Fête de notre glorieux Pa

tron, St Onésime. Aussi les parois-

siens se sont approchés nombreux

des sacrements, priant leur puissant

protecteur de les protéger toujours

et de les secourir dans tous leurs be-
soins. À cette occasion M. l’abbé A.

Jean du collège de Ste Anne nous

donnait dans un sermon le plus ap-

proprié pour la circonstance les plus

profitables et les plus salutaires le-

çons. Après l’office, il y eut chant

des Litanies et vénération de la Re-

lique, A 2 1-2 heures Vépres solen-
nelles.

Pour se rendre au désir de celui qui

s'intéresse tout spécialement a leur

bien, un groupe de jeunes gens ont

résolu de se préparer à la Fête de St-

Joseph par la réception plus fré-

quente des sacrements. Qu’il est édi-

fiant de les voir venir, chaque diman-

che et toujours de plus en plus nom-

breux, faire leur dévotion. Ce beau

geste leur assuré certainement la

puissante protection et les grâces tou

tes particulières de St-Joseph que
l’on invoque jamais en vain.
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LE PLUS ANGOISSANT
DES PROBLÈMES

La nouvelle science sociale de la ‘Technocratie”.—Quel-
les seront les conséquences des découvertes nouvel-
les que l’industrie et le capitalisme n’ont pas encore
laissé connaître—Vers quelle révolution économi-
que marchons-nous.

UN IMPRESSIONNANT EXPOSE DES PROBLEMES
PRESENTS ’

Une science nouvelle vient de naître. Elle s’appelle la techno-
cratie. C’est elle qui prétend éliminer l’effort humain par des dé-
couvertes scientifiques et des machines perfectionnées et permettre
ainsi à l’humanité de vivre et de jouir de la vie avec le minimum
possible de travail et d’efforts.

 
 

Que vaut-elle, cette science ? L'expérience ne nous a pas encore
appris jusqu’à quel point il nous est permis d’y porter fol, mais ses
adeptes nous apportent des faits qui demandent de nous arrêter un
instant pour réfléchir aux conséquences probables qui pourraient
«lécouler de son application. Les lignes que l’on va lire ne manque-
ront pas de rendre nos lecteurs songeurs devant les assertions des
adeptes de cette science aussi troublante que positive.
La teehnocratie. science prétendue nouvelle vient donc de poser

cette question : ‘‘Où en sont les Etats-Unis aujourd’hui ?
D’un côté les Américains ont sur les bras le plus grand nom-

bre de chômeurs qu’ils aient jamais vus, et ils ont aussi la dette
globale la plus élevée qu’on ait jamais connue.

De l’autre côté, les Etats-Unis possèdent la main-d'oeuvre tech-
nique la mieux entraînée qui existe au monde (300,000 hommes
complètement entraînés et 4,000.000 hommes partiellement entraî-
nés) et la plus magnifique réunion d’outillages matériels dont une
société humaine ait jamais pu s’enorgueillir. Mais cela n’est pas
tout. À nulle époque antérieure, sur un seul autre continent a-t-il
existé une pareille concentration d’énergies et de ressources natu-
relles comme elle existe aujourd’hui sur le continent américain.
Selon l’expression d’Howard Scott, l’âme de cette science nouvelle
de la ““Technocratie’’, ¢’est la seule étendue continentale sur la sur-
face du globe qui soit peuplée, outillée et préte pour transporter la
civilisation dans une ère nouvelle où l’homme, pour la première
fois, dans sa lente progression opérée depuis son départ de la jun-
gle pourra être vainqueur dans eette bataille livrée pour le loisir
et le repos de tous.

L’Amérique peut avancer vers de nouvelles conditions d’exis-
tence mais elle ne peut pas rétrograder jusqu’au point où elle se
trouvait il y a quelques années, avee le système suranné du capita-
lisme et des prix conventionnels, À quelle distance les Américains
se trouvent aujourd’hui de leur point de départ pourrait être ré-
vélé si on jetait un coup d’oeil rapide sur la démonstration suivan-
te. Prenons l’exemple le plus simple et aussi le-plus connu du gas-
pillage actuel, maintenu par le système des prix fixés par nécessité
commerciale : c’est la lame de rasoir. Les ‘‘technologistes’”’ améri-
cains se font forts de produire facilement une lame nouvelle ayant
un tranchant durei au carbure tungsten à une augmentation no-
minale de vingt pour cent. Mais cette lame de rasoir ainsi durcie
durerait la vie entière sans qu’il soit nécessaire de l’aiguiser. Si on
entreprenait de la fabriquer maintenant, comme il a été suggéré de
le faire, les manufactures qui produisent aujourd’hui des lames
n’auraient plus qu’à fermer leurs portes immédiatement.

Si la plante fibreuse, relativement nouvelle et appelée ‘‘ra-
mie”” était introduite dans l’industrie (et elle le sera avant long-
temps) les entreprises industrielles de la pâte de bois, de la soie
et du coton en seraient le plus sérieusement affectées. La plante
‘‘ramie’’ (Boehmeria nivea) a une fibre de vingt-deux pouces, elle
peut être cultivée au taux de 1500 livres à l’arpent (au lieu de
150 livres pour le coton) et deux ou trois récoltes peuvent facile-
nent être obtenues chaque année, dans les Etats du Sud. Il n’y a
pas dans cette culture le moindre problème de la cueillette, comme
Peur le coton, puisque la ‘‘ramie’’ peut être coupée et attachée
par une lieuse-moissonneuse. Si, ensuite, on en faisait des vête-
ments, ceux-ci dureraient sept fois plus que la laine. La ‘‘ramie’’
peut aussi être transformée en papier à meilleur compte que le
thesis et ce papier ne pourrait être déchiré par la main de l’homme,
lellement il serait résistant.

La ‘‘ramie’’ a un lustre ressemblant à celui de la soie et de la.
toile fine; elle peut être tissée avec la soie, la laine ou le coton et
se teint très facilement et très durablement. Les ‘‘tchnologistes’’
prétendent pouvoir préparer la ‘‘ramie’’ au tissage par un procé-
dé complètement automatique, qui n’exige ‘aucune main-d’oeuvre
ou trés trés peu. -

Voici une plante fibreuse infiniment supérieure au coton, à la
laine, à la puipe de bois. Quand cette fibre entrera telle en scène
dans l’industrie du monde ? D’autres plantes similaires ont été te-
nues hors du commerce pendant vingt ans, afin de ne pas nuire aux
entreprises établies, mais éventuellement ces nouveaux matériaux
devront être jetés dans la fabrication générale et entreront en
concurrence les unes avee les autres. En attendant, les Américains
continueront d’acheter des habits qui s’useront rapidement, et im-
primeront leurs nouvelles sur des journaux qui se déchireront faci-
lement — consommant en même temps les réserves forestières du
pays.

Les ‘‘technologistes’’ prétendent pouvoir produire une auto-
mobile qui donnera un service insoupçonné jusqu'ici. On a complé-
té les plans et dessins pour une machine du type Hinkman, qui
pourrait acoomplir 300,000 à 350,000 milles sans nettoyage ni
inspection (overhauling). Pendant que le coût de la production
d’une telle machine ne dépasserait guère 50 pour cent de celui
d’une voiture de la plus haute qualité d’aujourd’hui sa durée se-
rait de dix fois celle d’une automobile d’à présent. La rumeur veut
que plusieurs compagnies aient l’intention de lancer prochainement
une voiture automobile qui se rapprochera beaucoup du type ci-
dessus mentionné. La chose est inévitable.

Dansla chaussure ? Eh bien, c’est la même chose qui se répète.
Les ‘“‘technologistes’’ peuvent aujourd’hui produire une chaussu-
re à l’épreuve de l’eau qui aurait une durée moyenne de deux
ans et demi; les manufactures américaines existant aujourd’hui
pourraient en huit ou dix mois fournir suffisamment de chaussures
pour la consommation de dix années entières. Mais, que ferait-on
alors de ces fabriques ?

Pour compléter cet intéressant exposé, répondôns directement
au démagogue qui s’enrhume À réclamer l’exécution d’un program-
me de travaux publics. ‘‘Construire plus de routes’, dit-il. Il ne
sait pent-être pas qu’une machine existe déjà qui n’attend que la
demande en soit faite, pour opérer à l’aide de deux hommes seu-
lement toutes les huit heures, ou six hommes par vingt-quatre heu-
Tes et casser un vieux chemin, poser des fondations pour soixante
pieds de bitume ou d’alsphate, au taux de huit milles par jour. De-
vrait-on empêcher de tels développements, de tels progrès Ÿ La cho-
se est impossible, car le premier désidératum des contribuables dans
les travaux publies ,selon notre système actuel, c’est que le coût de
la production soit réduit au minimum.

Ce ne sont que quelques exemples pris au hasard, derrière la
scène. Est-ce bien surprenant alors que le système actuel de faire
les affaires laisse tout le monde pantois ? Peut-on espérer voir un
jour un remède ou un palliatif appliqué à cette terrible dépression
que nous subissons ?

La réserve de matières brutes accumulée aux Etats-Unis est
assez lourde en elle-même pour retarder indéfiniment le retour aux

aussi assez de coton pour rendre inutile la culture d’un âere de plus
l’an prochain. Les stocks de caoutchoue qui sont accumulés en en-
trepots, ou qui se-trouvent sur les hautes mers consignés aux Etats-
Unis sont suffisants pour faire face aux demandes du marché pen-
dant quinze mois encore. Il y a quelques années, les Américains
transportaient 68,000,000 tonnes de fer brut sur les Grands Laes
Cette année, ils en transporteront 3,000,000 tonnes et ils auront
assez de fer brut en réserve pour durer un an et plus.

La ‘‘technocratie’”” ne prétends pas que le déclin actuel dans
les prix ne puisse pas être arrêté, Une politique d’inflation, à l’aide
de laquelle des montants considérables dits ““pouvoirs d’achats””
pourraïènt être injectés dans la veine du commerce, provoqueraient
naturellement une hausse, si les commandes pouvaient être stimu-
lées dans toutes les lignes. Mais une éphémère prospérité serait
alors tout ce qu’on pourrait espérer. On doit se rappeler que l’oseil-
lation vers la baisse, dans la dépression actuelle est quatre fois
plus prononcée qu’en aucune autre crise précédente. Ceci n’est plus
une question d’un ‘‘“cycle des affaires”” avec la perspective d’un
retour prochain à la prospérité. La ‘‘technocratie’’ offirme que
l’Amérique voit actuellement la fin véritable d’une ère économique.

Et pourquoi l’Amérique est-elle à la fin d’une ère économi
que ? D’abord, venillez considérer ce qui est survenu dans la con-
sommation de l’énergie humaine. Pendant la longue durée de l’ex-
istence du genre humain sur la terre, et jusque vers l’année 1800,
tout le travail nécessaire était fait par la main de l’homme. L’hom-
me lui-même était le seul engin requis. Ensuite, vers cette époque
indiquée, vint l’engin à vapeur, puis l’électricité. Dans les derniers
cent trente ans, le taux de la production électrique s’est aceru dans
de telles proportions qu’aujourd’hui l’Amérique est outillée d’un
milliard de C. V. installés dans les meilleures conditions possibles.
Si ce milliard C. V. était opéré à sa pleine capacité, à son plein{ ren-
dement, il ferait le travail de cing fois et plus que toute lu populu-
tion du globe réunie, laguelle est de 2,100,000,000 hommes.

La production américaine, dans tous les domaines, est allée aux
nues, pendant que le travail de l’homme, par unité de produetion,
diminuait constamment. Parce que la machine produit maintenant
si vite et tant de choses, les Américains n’ont plus d'emplois à don-
ner à cinquante pourcent de leurs 14,000,000 de chômeurs, même si
les manufactures, par impossible, revenaient soudainement à leurs
rendements élevés de 1929.

Avee la baisse graduelle d’aujourd’hui, les Américains auront
probablement 25,000,000 de chômeurs en 1934.

Le plan de la ‘‘technocratie’” pour obtenir une révision com-
plète des conditions d’existence et des standards des valeurs établies
pas un plaidoyer de justice sociale, comme l’était la revendication
des ‘‘Droits de l’Homme”. C’est une question de nécessité, une

question d’urgence. Pour la première fois dans l’histoire, comme
resultat du progrès humain, du progrès technique ou technologique,
si vous aimez mieux, l’univers a vu s’accomplir une véritable éco-
nomie d’abondances dans un salmigondis de dettes et de chômage!
Le fait véritable, c’est que la machine et l’homme ne peuvent plus
travailler ensemble, sur une même base de rendement. La machine
a mis l’homme sur le pavé. Il n’y a plus de place pour lui. Ceei,
cependant, au lieu d’être une cause de regrets ou remords devrait
figurer comme la plus joyeuse proclamation de l’histoire. ‘‘Laissons
la machine accomplir.toute seule le travail de l’homme’, disent les
““technocrates”. Que l’homme ait maintenant des loisirs et du re-
pos. Avec ce que l’on sait de la ‘“‘technologie’’ aujourd’hui, il sufl'i-
rait maintenant pour les adultes âgés de 25 à 45 ans de travailler
660 heures par année, par chaque personne, pour créer un ‘‘stan-
dard’’ de vie pour la population entiére de ce grand pays’’, ayant
des ressourcesdix fois plus élevées que la moyenne des revenus de
1929.

Cependant, il faudrait pour cela que la structure du pays fut
entièrement changée. Mais pourquoi pas?

’ * x #% #
C’est avee un vif intérêt que nous avons condensé et traduit les

lignes ci-dessus publiées dans le ‘“New-Outlook’’ de décembre, sous
la signature de Wayne W. Parrish. Les conditions du travail sont
tellement changées aux Etats-Unis, et, par répereussion, au Canada
aussi évidemment, que nous nous demandons tous comment cela se
terminera. L’humanité doit-elle arrêter sa poursuite du progrès
matériel, ou bien doit-elle transformer soudainement sa manière de
vivre? La perspective d’avoir l’an prochain aux Etats-Unis vingt-

est tellement effrayante que nous ne pouvons cesser d’y songer.
Bien que nous n’accordions qu’un dégré relatif de confiance

dans les chiffres et comparaisons extrêmes de Monsieur Parrish —
car les théories transcendantes sont toujours un peu faussés, même
lorsqu’elles sont un peu vraies — le faisceau d’arguments et de
démonstrations qu’il produit à l’appui de sa cause ne manque pas
d’être très impressionnant. Comme nous le disions l’an dernier pour
l’Allemagne, l’Amérique aujourd’hui est, économiquement s’entend,
grosse d’une révolution sociale, mais ne mourra-t-elle pas avant
d’accoucher?

AUGUSTE GALIBOIS.

LES SOURDS ENTENDENT LES FILMS PARLANTS
Paris, 2. — Le cinéma parlant aurait-il des vertus

curatives de la surdité? C’est possible. Si l’on en juge
par l’expérience qui a été tentée dans un certain nombre
de salles nouvellement équipées, on peut espérer que le
cinéma, devenu ‘‘audible’’ pour les personnes affligées
de surdité, pourrait être rationnellement utilisé pour
rééduquer les oreilles affaiblies.

Alors que le cinéma parlant pouvait redouter de
chasser de son domaine les personnes dures d’oreilles,
voici au contraire, que grâce à un très ingénieux dispo-
sitif, il va pouvoir être mis à profit -pour distraire les
sourds dansles institutions, les cliniques ou les hôpitaux.

Déjà les salles récemment construites ont muni plu-

 

sieurs rangs de fauteuils d’écouteurs reliés directement
à l’_émetteur de son, et grâce à ce système les sourds peu-
vent suivre le spectacle sans effort et ils entendent dis-
tinetementles haut-parleurs.

Ce système d’écoute consiste essentiellement en un
circuit électrique qui prélève une très faible partie du
courant à la sortie de l’amplificateur. Un amplificateur
spécial multiplie ce courant jusqu’à niveau convenable.
Un tableau de répartition permet de connecter les écou-
teurs ajustés aux fauteuils réservés avec un circuit se-
condaire. Le fauteil est muni d’un casque avec deux
écouteurs téléphoniques comportant également un dis-
positif permettant de régler le volume du son et un in-
terrupteur pour couper éventuellement l’audition.

Ainsi, grâce à ce dispositif parfaitement discret et
très efficace, les personnes atteintes de difficultés d’au-
dition à quelque degré que ce soit, et pourvu qu’il s’agis-
se bien entendu d’une infirmité de l’oreille proprement
dite, peuvent écouterles films parlants.

|
 

   

 

avant de conditions normales. Les Américains ont assez de cuivre en mains
pour satisfaire à toutes les demandes qui leur seront faites d’ici
deux ans, sans avoir À faire l’extraction d’une once de plus. Ils ont    vous couche

a

cinq millions de chômeurs (et 1,5000,000, au Canada, sans dout®)-

POTINS
Bien qu’elle soit hongroise de

naissance, ZitaJohann, qui joue aux

côtés de Karloff dans “The Mummy”

célèbre le 14 juillet la fête nationale

française car c’est en même temps

le jour de sa naissnce.
x x x

Le trust cinématographique sovié-
tique vient de confier à l’écrivain

Ilia Ehrenbourg le scénario d’un film

sur le procès Gorguloff.
x x x»

Le baryton Van Rooy vient de

mourir en Hollande. Il était âgé de

soixante deux ans. Il était Hollan-

dais. II fut parmi les plus parfaits

interprètes du drame wagnérien à

Bayreuth même.

* #* #*

Le Comité de lecture de la Comé-

die Française vient d’inscrire au ré-

pertoire du Théâtre Français l’oeu-
vre de M. Jean Jacques Bernard:
“Martine”. C'est Mme Madeleine Re-
naud qui en interprète le rôle- princi-

pal.
* OK *

On parle en Allemagne d’interdire

l’engagement de musiciens étrangers

Cette mesure est réclamée parce que

le nombre des musiciens chômeurs

va croissant. Il s’élève dit-on, à dou-

ze mille dans le Reich.
% % x

Dranem tourne “Le Roi Stanislas”

_————

NOUVELLES ! !
D’après le “Wall Street Journal”,

le montant des économies qui ont pu

pu être réalisés dans l’industrie ci-

nématographiques américaine atteint

maintenant 18 millions de dollars, y

compris les réductions de salaires.

On estime qu’il sera impossible de

diminuer encore les dépenses de plus

de 2 millions de dollars.
* *% *

A l'Odéon de Milan, grand succès

à “la Barque magique”, oeuvre de

Mme Eugénie Consble. L'auteur évo-

que en six tableaux des épisodes ca-

ractéristiques de la vie de Goldoni. |

La pièce emprunte son titre au fa-

meux épisode où Carlo Goldoni se

fit passager clandestin dans une bar

que affrêtée par des comédiens en

tournée. La pièce a plutôt un carac-)

tère anecdotique et ne s’embarrasse

pas assez peut-être de préoccupa-

tions psychologiques.
* * =

Charpin, Roger Bourdin, René Ju-

venet, Nina Myral et Janine Crispin

ont tourné “Les Bleus de l’Amour”

de Romain Cootus sous la direction

de Jean de Marguenat.
* 0% %

“Chouchou poids plume”, que met-

tent en scéne Robert Bibal et Jean

Tarride, est interprété par Colette

Broido Wanda Gréville, Géo Laby,

Gaston Dubosc et Pierre Darteuil.
% * 0%

Il est question d’étatiser le ciné-

ma en Australie.
_———————

AUTOS A TROIS ROUES-
Le Salon National de "Automobile

de l’Allemagne a lieu actuellement,
du 11 au 28 février à Berlin. 28 ma-
nufacturiers allemands et 19 manu-
facturiers étrangers y figurent. La
principale attraction réside dans les
autos légers, les cycle-cars pour leur
donner leur nom européen. Ces voitu-
res n’ont que trois roues et sont très
légères. Elles sont surtout remar-
quables par l’économie de leur opé-
ration.

rerert

Comme vermifuge, une excellente

préparation est le Mother Grave's

Worm Exterminator. Il a sauvé la

vie à des milliers d’enfants.

 

contre SCIATIQUE
Lavez bien avec de l'eau

chaude la surface endolorie,

puis appliquez abondance de

Minard en frictionnant et

33F vous vous sentirez mieuxi

LINIMENT

MINARD

  

   
     
 

 

Poisson frais sur

la glace

Reçu tous les jeudis

Aussi poisson fumé et pois-

son à la boîte de toutes

* sortes.

des meilleures marques.

J. L. LETOURNEAU,

Rue Ste-Marie 

————

  

 

 
Cartes Professionnelles et d’Affaires
 

MAURICE ROUSSEAU

L.L. L., CR.

AVOCAT

Tél. Bureau: 3 Résidence: 10

64 rue du DEPOT

MONTMAGNY BE P. Q.

 
 

 

Thomas Tremblay
B. A, L.LL.
AVOCAT

Tél.: 99 -  MONTMAGNY,

BUREAU:

Rue de la Gare, près du
Palais de Justice   
 

L. D. E. ROUSSEAU

L L. B.

NOTAIRE

64 rue du Dépôt Montmagny

 

 

Annoncez dans

“LE PEUPLE”

 

 

Tél. Bureau: 75 Rés/dence

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d’Assu—ance sur la Vie, Feu,

Maladies et Accidents.

Responsabilité Pationale.
Achats et Ventes de Débentures.

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôt ~ Montmagny

 

 

Annoncez dans
“LE PEUPLE”

  

ANNES.

Herm. Boudreault
3, rue Sainte-Anne

MONTMAGNY

Manufacturier de

MATELAS,FEUTRE et LAINE

Spécialité:

Réparations de vieux matelas.

SATISFACTION GARANTIE

Prix {rds bas.

Achetez vos matelas neufs ches
mol.

Nd
  
 
 

Annoncez dans

“LE PEUPLE”
 

 

BLANCS DE REÇUS
EN LIVRETS DE 1090

$0.26 par livret (100 reçus) ou
$225 pour 10 livrets (1000 reçus),
en vente au Bureau de notre Journal,
ou expédié franco, sur réception dn
prix. J.N.O.

 

 

CLAVIGRAPHES A VENDRE

Deux machines Oliver, en parfaite
condition.

Pour plus de renseignements, s’a-
dresser au Bureau de notre journal.

~

 

ATTENTION ! ATTENTION !

Procurez-vous le Secrétaire Uni-
versel pour la somme de 50 cts. Dans
ce recuel! vous trouverez une collec-
tion de lettres appropriées aux oir
constances les plus ordinaires de la
vie. En vente au Bureau de notre
Journal. Pour envoi par la malle,
ajoutez 10 cts.

 

 

Annoncez dans

“LE PEUPLE”
  

 

Admirer le talent immoral, c'est
faire la cour à la beauté d’une fille
perdus. — P. Monsabré.

06. Montmagny    
 

 

j

|derwood, Remington. 
FAUSSE ECONOMIE!

ESSERd'annoncer pour économiser, c’est commesi on

arrêtait sa montre pour sauver du temps.

Il n’est pas une seule maison d’affaires à qui une publicité

bien faite n’ait pas donné d'excellents résultats.
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“LE PEUPLE”
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. MAURICE ROUSSEAU,
LL.L. C.R.

PHILIPPE ROUSSEAU,
B. S, LLB.

ROUSSEAU & ROUSSEAU
AVOCATS

64, rue du Dépôt, Montmagny    
 

 
 

 

A. Miville Déchéne,
C. R.

Fernand Choquette,
B.A., LLL. C.R.

René Fournier,
Avocat

Déchéne, Choquette & Fournier

AVOCATS et PROCUREURS

Burcaa à Montmagny: Rue de la Station, Tél: 126

Bureau à Québec: 66, rue St-Pierre, Tél: 4208    
  

 

Téléphone 14 Téléphone 73

ROUSSEAU & HEBERT
NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure

Placements d'argent sur hypothèque ou débenture
ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

64, rue du Dépôt Montmagny

  
 

L’ANGLAIS
SANS MAITRE

Voici un nouveau système de
principles les plus simples pour
l'instraction par soi-même. Cet-
te méthode est connue pour
être la meilleure pour appren-
dre l'anglais tans maitre qui a
jamais été publiée. Elle expli-
que simplement les différents
tons, les jettres donnent un vo-
cabulaire suffisant, ou donne
des mots les plus communé
ment employés, simplifie Ia
grammaire, et donne un assez
grand nombre d'exercices en
expressions faciles, comprenant
la plupart de celles nécessaires
dans la conversation ordinaire.
La prononciation de tous les
mots anglais est rendue en
français. Ce livre est complet.

Prix: 65c, expédié franco à
n'importe quelle adresse, sur
réception du prix, Département
“L"”, Peuple, Montmagny.

POUR LES FRANÇAIS

ANNONCEZ

dans le

PEUPLE

A

ELAR

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

Depuis le 13 juin 1932

MONTMAGNY, P. Qué.

Convols allant à l’Ouest

No. 3 Océan Limité tous

 

 

  

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de

les jours . . . . . . 1,55 am. L'“Eclaireur”, A Beauceville, et

No. 1 Express maritime, pouRlar compagnie du
tous les jours . . . . . 11.25 am. vendredide nagenesemaine.

No. 31, local tous les jours ABONNEMENTS:
dimanche excepté. . . 6.35 p.m. :

CANADA, * an . . . . . $2.00
6 mois . . . 100

Allant à l'Est B-UNIS, 1an..... 280

' 6mois.... 128
Strictement payable d’avance.
La date qui se trouve à la

suite de l'adresse des abonnés
est la date d'expiration de l’a
bonnement et sert de reçu.

No. 32 Local tous les
jours dimanche excepté 10.02 a.m.

No. 2 Express maritime,
tous les jours. . . . . 6.35 pm. Ainsi Janvier 33 signifie que

l'abonnement a été payé jus

No, 4 Océan Limité, tous Qu'en janvier 1933 et qu’on est
les jours . . . . . . . 155 am, en règle. Si, un mois après

l'envoi de l'abonnement, la da-
te n’est pas changée, nos abon-
nés nous rendraient service en
nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par
bon de voste ou d'exprees, À
l'ordre de “La Cie du Peuple”,
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l’ancienne adresse quand on
demande à changer l’adre
du journal. JN

29 juil. J.N.O.

 

A LOUER   Logements de 6 à 8 chambres, dans
différentes parties de la ville, à louer
à bonnes conditions.

S'adresser à: '

    
 
 

AVIS AUX DAMES

Procurez-vous la Nouvelle Cuick

nière Canadienne pour la modique

somme de 50 cts ou 60 cts par la mal

7 le. En vents au Burea ude 15

PAPIER POUR CLAVIGRAPHES |Jouraal -

ROUSSEAU & HEBERT
Rue Ay Dépôt Montmagny

 

 

—

RUBANS DE CLAVIGRAPHES

Pour machines: Oliver, Under

wood, Empire, Remington, ete.

vendre à nos bureaux ou expédiés

par la maîle franco, sur réception du

prix: $1.00 chacun ou trols pour

32.50.

Papier à clavigraphes, papler car
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes : Oliver, Empire, Un-

S'adresser au Bureau de notre

journal.  .N.O.
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Beauceville-Est — VENDR EDI, 24 FEVRIER, 1933.

2e

Ajoute de la saveur au repas
E

‘SALADA
“Frais des plantations’
 

VENTES D'AUTOMOBILES, MARQUE
PAR MARQUE, DANS

+

L'ONTARIO ET DANS
QUÉBEC[ DEPUIS TROIS ANS

 

  

 

 

ONTARIO . QUEBEC
MARQUE 1932 1931 1930 1932 1931 1930

AUDUTT.... ve 0200 none 200 one 87 389 112 68 274 194
Cadillac... ce wren core were nee 58 169 135 43 90 63
Chevrolet... co wv cin wees 5499 9114 8120 1942 2728 3242
Chrysler...vee vee wees we 587 1112 1255 357 693 768
De Soto.... 545 636 847 273 279 387
Dodge. … 524 826 761 311 493 621
Durant. 854 1492 3632 80 198 489
Essex.. 717 1211 2200 274 324 637
Ford. \ 6128 9246 16032 1673 3095 5666
Franklin... …. vee ……. s.…+ cvs vreee 4 51 2 11 36
Frontenac.…. …. …. …. wn 595 108 =... 53 Bu
Graham-Paige…. …. …. … 285 574 958 96 203 556
Hudson... ….. vu weer vase ene 153 389 696 93 171 298
Hupmobile…. …. …. …. … 105 252 484 81 133 206
La Salle... we wee .…… - 18 17 128 11 9 48
LinCOÏN.... … coe 2000 wee wee 4 2 2 5 13 13
McLaughlin-Bulck... 1091 1669 1781 683 970 1339
Marmon... er ree senses 19 125 2 8 83
Nash... ..…. sere nner seer vee vee 66 385 862 49 186 413

Oakland... .…. coer cee see one 3 93 427 1 8 133
Oldsmobile... …. …. …. … 460 1145 1050 148 194 341
Packard... .…. ..… ….…e vers sees 43 71 185 43 81 189
Peerless.….. …. .….s cree wens wise erreans 7 38 1 8 91

Plerce-Arrow.... .... we. oe. 11 21 28 12 18 50
Plymouth... we. ce cree wee 1826 1651 2272 470 670 1136
Pontiac... weer sree sen sees ane 1284 2853 2791 420 676 753

38 81 142 23 78 100
461 oc 114 cee ees
562 843 897 149 218 335

8  Leeeenes vruveuss reeves
a+uvscse 4 32 assvosse vruvouss 10
565 1067 1211 120 250 397
193 195 245 46 58 125
11 48 767 51 117 464

TOTAUX.... cei vie vee ae 22775 35696 48324 7694 12259 19103

 

UN APPEL DE L’HON.
M. H. LAFERTE

En faveur de l'oeuvre de la coloni-

sation — Après le curé Labelle.
 

MEMES BESOINS

 

Dans une magnifique allocution

prononcée au poste CHRC et irra-

diée simultanément par CKAC l’ho-

norable M. Laferté ministre de la

Colonisation de la Chasse et de la

Pêche @ fait samedi soir, un vibrant

appel toutes les classes de la socié-

té en faveur de l'oeuvre de la colo-

nisation. Le ministre a aussi fait ap-

pel à la charité privée déclarant a-
vec à propos que le gouvernement ne

peut pas tout faire. L'honorable M.

LaFerté s’adressait à la population

à l’occasion des deux soirées qui Be-

ront données cette semaine à Qué-

bec en’vue d’aider les colons.

L'honorable M. LaFerté commen-

ça en citant une phrase du curé La-

belle dans laquelle le grand apôtre

du nord disait que le mot colonisa-

tion est bien populaire chez nous,

qu'il plait aux intelligences et pas-

sionne même certaines âmes.

L’appel que faisait le curé Label-

le en faveur de la colonisation a été

entendu dans notre province. Dans

les temps de dépression, les Cana-

diens français n’ont pas perdu le pô-

le”, déclara le ministre de la coloni-

sation; ils se sont tournés vers la

terre fertile et débonnaire. C’est pour
cela que depuis deux ans dix milles

familles sont retournées à la terre.

L'honorable M. LaFerté est d’a-

vis qu’il faut rétablir l'équilibre en-
tre les campagnes et les villes par

suite du chômage qui sévit dans une

bonne partie de l’industrie. Pour ce-

la il faut au gouvernement la coopé-

ration de toutes les têtes dirigeantes

“Les yeux se tournent vers le gou-
vernement” dit l’orateur. “Seul le

gouvernement est impuissant.” Il lui
faut la coopération de tous: intellec-

tuels, industriels et financiers. Il

faut créer une atmosphère favorable

à l’oeuvre de la colonisation.

Le ministre rendit hommage au

travail des missionnaires colonisa-

teurs. Traitant plus loin des idées

subsversives qui soufflent sur le
monde, l’orateur dit que grâce à

Dieu notre population, notre popula-

tion rurale surtout ne se laisse pas

facilement prendre à ces idées. “Nos
problèmes sociaux trouvent leur so-

lution naturelle dans la fidélité au

sol” ajouta le ministre. ‘‘Aurions-

nous un problèmesocial si notre peu-

ple était plus rural?”
Le ministre de 1a colonisation voit

en la colonisation un puissant remeé-

de à la crise, du fait que le pouvoir
d’achat du cultivateur, s'il est mo-
déré, est régulier et assure, partout

Un travail régulier à l’ouvrier des
villes.

L’honorable M. LaFerté démontra
d’ailleurs que nous avions intérêt

à tous les points de vue à prêcher le
retour à la terre. Nous y avons in-

térêt des points de vue national, é-
conomique social et religieux.

De l’avis du ministre l’époque de

la colonisation chez nous n’est pas
finie: nous sommes une race de con-

quérants et cette conquête se conti-

nue d’une façon pacifique par le sol.
ll importe d’aileurs d’augmenter

Notre population: car plus celle-ci

Sera grande plus grande sera notre

influence. “Nous n’avons pas le droit

de rester en arrière”dit l’orateur.

L'honorable M. LaFerté rappela

Ce qui s’est fait un peu partout dans

la province depuis deux ans, dans le

domaine de la colonisation. Il rendit

hommage à la femme du colon. Il

fit ensuite appel à la charité privée,

invitant ceux qui le pourront à se

rendre au Palais Montcalm pour les

soirées des 27 et 28 février.

M. Jean Paul Dionne avocat trai-

ta ensuite spécialement l’aide aux

colons.

VIVRE SELON
SES MOYENS

 

 
Le seul moyen de mettre la fin à la

crise.

Le jour où tout le monde aura éta-

bli l’équilibre entre ses recettes et

ses dépenses, la crise n’existera plus

et il sera superflu de chercher des re-

mèdes.

Il y a peut-être des malheurs,des

revers de fortune qui sont de vérita-
bles épreuves que la Providence en-
voie à de braves gens, l’histoire sain-

te ne rapporte que le cas du saint

homme Job dans une période de quel
ques mille ans. Par contre, il y a, de

nos jours seulement des centaines de

pauvres gens, qui sont contraints de

passer le reste de leurs jours en pri-
son ou au Mexique pour avoir voulu

mener un train de vie au delà de leurs

moyens.

L’aisance bien comprise cela sup-

pose en tout premier lieu l’absence

de dettes inutiles surtout celles con-

tractées pour les dépenses de luxe,

ensuite une belle répartition des dé-

penses nécessaires à la vie, à la san-

té, etc etc, enfin une réserve qui

mette à l’abri des revers de fortune

des inquiétudes du lendemain et qui

pourvoit à la vie de la famille après

le décès de son chef.
La méthode la plus sûre d’arriver

à l’aisance c’est de tenir serupuleu-
sement ses comptes et peur que la

méthode soit efficace, il ne suffit
pas d’aligner au jour le jour les dé-

penses sous plusieurs titres de fa-

con à faire d’un coup d’oeil, le parta-

ge de celles qui sont nécessaires et

de celles qui ne le sont pas. I1 faut

établir un budget familial & exemple
des administrations publiques bien

conduites, qui prévoient à l’avance
leurs recettes et basent leurs dépen-

ses sur ces recettes probables.

Le fait qu’un grand nombre ne

vivent pas suivant leurs moyens, a

des conséquences désastreuses. La

multitude de dettes qui fatalement
retent impayées, affecte des braves

gens qui eux devront se priver du

nécessaire.

9

NE CONNAÎT PAS

L'INDIGESTION
Fruit-a-tives

remettent

l’estomac à neuf

 

   
J'avais toujours été en
bonne santé avant
d'avoir des troubles
d'estomac. Je ne pou-
vais rien manger sans
que, cela m'incommode

4 ct j'avais sans cesse des
brûlements d'estomac,
des gaz douloureux et

Je puis affirmer en toute

 

des maux de tête.
vérité que ‘Fruit-a-tives" m'ont complètement
ramené à la santé.”

 

Fruit-a-tives . . . aux pharmacies 
 

Québec, le 15 février 1933.

ADOPTIONS:

maine. Deux en février;

1938.
AUMONES: Par courrier, $1.00;

par visiteurs $3.24.
POUR LE CHAUFFAGE : Les

dames patronnesses, deux à deux,

vont de porte en porte, de foyer en

foyer de coeur en coeur, recueillir

des aumônes en faveur des enfants

de la Crèche. Elles auraient l’ambi-

tion de payer chaque année le comp-

te de charbon.
Malgré tous leurs beaux efforts

de sollicitation, les nobles quêteuses
n'arrivent guère qu’à en solder la

moitié. Mais personne à la Crèche

ne leur fait de reproches. Ce n’est

pas leur faute s’il faut suppléer

pour sept cents enfants, l’haleine

que prodiguaient au divin Enfant,

dans sa crèche de Bethléem, le boeuf

et l’âne.
Ce n’est pas leur faute s’il fait si

froid à certains jours.

Ce n’est pas leur faute si, en cer-

tains quartiers, on refuse la moindre

obole.

Aucune cette se-

douze en

Voici à ce propos une anecdote à

peine croyable :
Deux dames dûment  déléguées

pour la quête à domicile, brassard

au bras, sonnent à la porte d’une

maison bourgeoise.

La servante vient ouvrir.

—Bonjour mademoiselle; naus de-

mandons la charité pour les enfants

de la Crèche.
—Un instant, s’il vous plaît, mes-

dames, je vais avertir Madame.

La petite servante disparaît.

Mais les quêteuses, du vestibule,

assistent à ce court dialogue:

—lLa Crèche ? Qu’est-ce que c’est

donc cette affaire-là.

—Vous savez bien, madame, c’est

la grande maison où vous avez été

conduire le bébé de votre soeur, l’é-

té dernier...

 

“Ca”, ce fut vingt-cinq sous.
Vingt-cinq sous, la modeste, la

parcimonieuse coopération d’une

femme hypocrite et à l’aise, au sou-

tien de son neveu ou de sa nièce

abandonnée et qui coûte deux cents

piastres par année à l'oeuvre de la

Crèche.
Merci beaucoup, quand même, ma

bonne dame. Il y en a qui dans votre

cas ne donnent rien du tout,

Ce sont ceux qui n’ont rien de la

Crèche qui lui donnent le plus, le

plus de sympathie, le plus d’aumô-

nes, le plus de dévouement.
Ce sont les grands coeurs qui

adoptent nos enfants.

Et merci à toi, petite servante,

qui rivas si bien le clou offusquant

de la patronne:

Si tu n’en avais pas su si long, tu

n’aurais pas vu, avec cette candeur

empruntée qui ravit tes deux audi-

trices, rafraîchir la mémoire de cel-

le qui avait déjà oublié le service

rendu; les dames patronnesseg n’au-

raient eu que ton dix sous à toi, la

compatissante.

Trois mots chuchotés:

—Ca lui apprendra..., dis-tu.

Trois mots, un coup d'oeil chargé

de sens et un sourire malin ont.

suffi à ces dames pour comprendre

que, le vingt-cinq sous, la Creche

devait t'en remercier, et que le ra-
fraîchissement de mémoire, ta pa-

tronne t’en devait reconnaissance,

La collecte à domicile pour la Crè-
che prendra son rang dans l’inter-

minable défilé des quêtes de toutes

sortes.

D'avance, voyez

vous voudrez donner.

Pour vous guider, regardez autour

de vous; regardez le bonheur des

enfants légitimes et sondez le mal-

heur des enfants de parents incon-

nus.

Attendrissez-vous et attendrissez

votre entourage, attendrissez vos

petits enfantssur un si pitoyable

sort.

Ensemble, groupez l’offrande fa-

miliale. Puis formez bien votre in-

tention :

Votre aumône, faites-la passer par

les mains des dames patronnesses,

mais ne la donnez point à d’autres

qu’à Jésus-Christ dissimulé sous la

pauvre apparence d’un enfant dé-
laissé.

un peu ce que

V. GEMAIN,Ptre.

N. B.—Aucun envoi de l’extérieur

ne sera refusé.

Tous les lecteurs, toutes les lec-

trices de la CHRONIQUE peuvent

participer au chauffage des petits

en adressant leur obole à la Mère

Supérieure, La Crèche, Québec.

mere

J’attaque en téméraire un bras tou

jours vainqueur mais j'aurai trop de

force, ayant asse de coeur.

 

Tout le monde est intéressé à voir

s’implanter cette règle de conduite,

et l’on devrait lancer une campagne

pour réhabiliter aux yeux des autres

et à leurs propres yeux, ceux qui vi- 

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

ON ÉLOIGNERA
LES AFFICHES DE

NOS ROUTES
Le projet de loi de l’hon. J. E. Per-

rault concernant les panneaux-ré-

clame.

LEURS DIMENSIONS

L’hon J. E. Perrault ministre de la

voirie et des mines nous communique

la substance de son projet de loi re-

latif aux panneaux-réclame. On ver-
ra par ce qui suit qu’il ne s’agit pas

de limiter l'installation des panneaux
réclame à un quart de mille de la

route. Une limite moindre est fixée

et les dimensions de l’affiche varie-

ront avec la distance.
Le projet de loi de l'hon M. Per-

rault ne3applique pas aux cités et

villes: leministre de la voirie n’y a

pas juridiction contrairement à ce
qui existe pour les villages et les pa-

roisses rurales. Le projet de loi ne

s’applique pas non plus aux affiches

professionnelles et commerciales pla-

cées sur l’immeuble où un propriétai-

re ou un locataire exerce sa profes-

sion ou son commerce. Les affiches

temporaires ne sont pas visées non

plus, affiches pour annoncer les exp¢

sitions les assemblées etc.
Aucune affiche ne pourra être pla-

cée à moins de 300 pieds de la route

et, sur une distance de 300 à 400

pieds, elle ne devra pas excéder dix

pieds de longueur: de 400 à 500 pieds
de la route, le panneau réclame ne

pourra dépasser 25 pieds en longueur

de 500 à 600 pieds, la longueur du

panneau-réclame ne devra pas dépas-
ser cinquante pieds. En aucun cas la

hauteur de l’affiche ne devra dépas-

ser douze pieds. Le projet de loi con-

tient l’article suivant:

“Toutes les affiches doivent être

distancés d’au moins mille pieds.”

Cette provision a pour but d’empê-

cher l'installation de véritables clô-

tures constituées par des panneaux

réclame.

Les mêmes dispositions s’appli-
quent aux annonces peintes sur les

granges, hangars, etc

 

BOIS DE CHAUFFAGE
Une excellente suggestion de la Com-

mission des Produits Forestiers.

LETTRE AUX INSTITUTIONS PU-

BLIQUES
La campagne entreprise par la

Commission des Produits Forestiers

pour venir en aide aux chômeurs par

l'emploi du bois de chauffage des ha-

bitations a été favorablement ae-
cueillie. L'idée fait son chemin et les

officiers de la Commission par la
voix de son secrétaire-Trésorier, M.

G. C. Piché, chef du Service fores-

tier, à Québec, viennent d'adresser

un très intéressant communiqué à

nos maisons publiques et nous nous

faisons un devoir de la reproduire

plus bas. Le moyen suggéré pour

donner du travail à nos chômeurs est
excellent et devrait être suivi en

maints endroits.

Voici cette lettre:

Bien que la campagne de la Com-

mission des Produits Forestiers en
faveur de l’emploi du bois pour le

chauffage des habitations ne date

que de la fin de l’automne, déjà se

dessine une réaction satisfaisante,

favorable à la substitution du bois
au charbon, comme combustible. Les

rapports que nous recevons de plu-

sieurs régions de la province dé-
montrent que, plusieurs institutions

importantes, beaucoup même de nos

concitoyens n’ont pas hésité à se

chauffer entièrement au- bois. Mal-

gré que celui-ci ne fût pas toujours

complètement sec, il leur a donné

satisfaction et méme permis de réa-
liser des économies appréciables.

Ainsi, un collège, qui dépensait au-

paravant plusieurs milliers de dol-

lars pour l’achat du charbon, a pu

 

économiser, cet hiver, en employant

du bois de la région, 25% du coût

de son chauffage. Il est vrai que le

bois occasionne une manipulation un

peu plus considérable que le char-

bon, mais, il n’en reste pas moins

vrai que les trois mille dollars dé-

pensés par cet établissement, pour

acheter du bois des cultivateurs des

environs, sont restés entièrement en

circulation dans cette région, procu-

rant à plus de cinquante familles un

supplément de recettes dont elles se

sont fort bien trouvées, en ces temps

difficiles.

Les témoignages que nous rece-

vons des personnes qui ont employé

ie bois démontrent que si l’on a su

prendre les mesures nécesaires, on

s’est fort bien trouvé du bois comme

combustible et, le plus souvent, l’on

a réalisé de fortes économies.

Dans les villes, plusieurs de nos

correpondants ont eu une surprise

au sujet du prix de revient du bois

lorsqu’ils ont fait leurs achats en

trop petites quantités. Le contraire

surprendrait, car le marchand de

bois ou de charbon est obligé de se

faire rembourser les frais de trans-

port, et lorsque le volume de bois ou

de charbon est très faible, le prix

de revient s’en trouve majoré. On

obtiendrait une réduction assez con-

sidérable du marchand si l’on ache-

tait le bois à raison de plusieurs

cordes à la fois.

Vu l'urgence de s’approvisionner

de bois de chauffage pour le prin-

temps proehain et surtout de se pré-

parer pour le prochain hiver, nous

suggérons que, partout où la chose vent suivant leurs moyens.

Miville Couillard.
est possible, on place dès maintenant

les commandes pour le bois. , En

campagne en faveur du bois, encore

‘iront à s’en servir et aussi qu’ils se
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agissant ainsi, l’on procurera du tra-
vail à nos cultivateurs qui pourront

passer le reste de l’hiver dans d’as-

sez bonnes conditions. De plus, les

facilités de transport en forêt ont

plus grandes maintenant qu’en tout

autre temps de l’année; de sorte que

le prix sera raisonnable. Et, chose

absolument nécessaire, le bois cou-

pé en hiver pourra être débité et

laissé à sécher jusqu’à l’automne;
de sorte qu’il pourra donner le maxi-

mum de rendement utile, comme

combustible. En effet, tout le monde

sait que le bois vert renferme une

forte proportion d’eau qui peut s’é-

lever jusqu’à 50% de son poids. C’est

pour cela qu’il ne chauffe pas aussi

bien que le bois sec. Cela s’expligle,

car la chaleur produite, par la com-

bustion de sa matière ligneuse, est

en grande partie dépensée pour fai-

re évaporer l’eau qu’il renferme à

l’état vert.

Nous engageons donc les parti-

sans du bois — et ils deviennent de

plus en plus nombreux — à bien

vouloir placer leurs commandes le

plus tét possible et ils réaliseront un

double profit : d’abord de rendre un

grand service a notre population

rurale et d’obtenir a des prix un

combustible complet et économique.

Nous profitons de l’occasion pour

demander a tous les membres de

nos conseils municipaux, de méme

qu’aux directeurs de nos maisons

d'éducation, de nos hôpitaux, de nos

couvents collèges etc.

De s'occuper aussi de rempla-

cer, dans la plus large mesure pos-

sible, le charbon par le bois de
chauffage, car il importe que l’ar-

gent versé par les contribuables de

cette province, sous forme de taxes

municipales ou scolaires, de fraig de

pension ou d’hospitalisation, etc,

reste dans la province et serve à pro

curer du travail à nos cüûltivateurs

et à nos vaillants colons. Il faut, de

plus en plus, prendre l’habitude d’a-

cheter les choses que nous pouvons

porter, à grands frais, des autres

pays.

Nous prions également nos conci-

toyens de profiter de la période

printaniére pour remplacer le char-

bon par le bois pour le chauffage de

leur maison et la cuisson des ali-

ments. ‘

Plusieurs nous ont demandé pour-

quoi nous n’avions pas, dans cette

parlé du charbon de bois. Nous

avons,.cru que la chose n’était pas

nécessaire, car ceux qui ont employé

le charbon de bois pour la cuisson

des aliments et autres fins domesti-

ques, s’en ont bien trouvés. Pour dé-

montrer qeu nous n’étions pas indif-

férents à cette question, la Commis-

sion a importé d‘Europe des four-
neaux d’un type spécial permettant

d'employer le charbon de bois pour

tous les usages domestiques, etc,

d'une façon pratique à tous, les

points de vue. Nous sommes prêts à

fournir des renseignements, à ce su-

jet, à tous ceux qui voudront bien

communiquer avec nous. De plus,

nous prions ceux qui en auront l’oc-

casion de bien vouloir venir visiter

nos bureaux — soit de Québec ou de

Montréal — où ils pourront voir ces

fourneaux et obtenir tous les rensei-

gnements dontils auront besoin sur
toutes les questions se rapportant

aux emplois du bois, (comme com-

bustible, dans la construction, ete.)

et des autres produits de nos forêts.

En terminant, nous voulons re-

mercier tous ceux qui ont bien vou-

sujet de l'emploi du bois de chauf-

fage. Nous espérons qu’ils continue-

feront des apôtres de ce mouvement,

qui est tout à l’avantage de la pro-

vince, afin d’obtenir que,,comme au-

trefois, le bois serve à chauffer les
maisons, surtout en dehors des

grands centres. Cela profitera gran-
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CE-PHANOL
Pour soulager véritablement
Le Mal de tête,

Grippe, Névral-

gie, mal de dents,

douleurs périodi«

ques, Rhumatisme

et autres affec«

tions semblables.

Les tablettes CE - PHA - NOL s’attaquent
à la cause même du mal sans offectes
le coeur ni l'estomac. Leur action cale
mante et sûre est dus à leur composition
particulière, préparée par des pharmaciens
chimistes expérimentés. Les Ce-Pha-Nob
sont des tablettes composées. Vous verres
fa différence entre les véritables Ce-Phae
Nol et fes tablettes ordinaires.

Boite blanche Procurez-vous lee
Ce-Pha-Nol chez

let violette votre épiciers
marchand
général ou

   

 

   

 

 
trouver chez nous, au lieu de les im-|:

lu suivre nos recommandations, au |

\L’ECONOMIE DANS
L'EXPLOITATION DU

CAN,NATIONAL
Montréal. — Le rapport officiel

de l’exploitation du Canadien Natio-

nal, à l’exclusion des Lignes de

l’Est, durant l’exercice 1932, nous

est communiqué. Il accuse des recet-

tes brutes se chiffrant à $143,414,-

873.67 et des dépenses d’exploita-

tion se chiffrant à $133,374,947.83,

ce qui laisse un revenu net de $10.

039,924.84, soit une augmentation de

$2,454,196.31 sur le revenu net en
1931.

Les recettes brutes du réseau, en

1932, ont subi un fléchissement de

$33,858,864 par rapport a celles de
1931, mais d’autre part les frais

d’exploitation, soit la relation des

dépenses aux recettes, fut de 93

pour 100 en 1932 contre 95.72 pour
100 en 1931.

Les “Lignes de l'Est” du réseau

d’Etat exploitées d’après les clauses

de la Loi sur les taux de transport

dans les Provinces Maritimes, ac-

cusent pour 1932, des recettes bru-

tes de $17,688,720.69, une diminution
de $5,642,703.22, sur les chiffres de

1931 et des dépenses d’exploitation
se chiffrant a $21,833,213.14, une

diminution de $7,791,773.82 sur les

chiffres de l’exercice précédent. Le

déficit net de l’exploitation de ces

lignes s’est élevé à $44,144,492.36,

une amélioration de $2,249,070.60

sur les chiffres en 1931.

RHUMATISME
Savez-vous qu'un jeune enfant

peut subir une attaque de rhumatis-

me ? Avez-vous toujours cru que le
rhumatisme est une maladie des

vieillards dont les uniques symptô-

mes sont les douleurs dans les arti-

culations ? Il est vrai que cette for-

me de la maladie, dite l’arthrite, se

déclare chez les personnes plus

âgées, mais il en existe une autre

forme dont sont atteints les enfants

et les jeunes adultes, et qui s’appel-

le la fièvre rhumatismale, ou rhu-

matisme aigu.

Le rhumatisme aigu est une mala-

die infectieuse dont le microbe reste

 

inconnu. Sous sa forme la plus gra-

ve, il attaque les articulations, ainsi

que les muscles et les valvules du

coeur. Il s’ensuit que la gravité de
la maladie, dans un cas particulier,

dépend de la partie du corps qui en

est atteinte.

Quoique le microbe de cette mala-

die soit encore inconnu, on croit ac-

tuellement qu’il pénètre dans l’orga-

nisme par la voie des amygdales

malades. C’est pourquoi, lorsqu’il

s’agit d’une infection rhumatismale,

le médecin s’occupe d’abord de l’état

du nez et de la gorge du malade. Il

parait que i son nez, sa bouche et

sa gorge sont à l’état normal, l’en-

fant est bien muni contre les infec-

tions graves et meurtriéres au nom-

bre desquelles nous comptons la fiè-

vre rhumatismale.

Ce qui nous frappe surtout c’est

que, chez les adultes, le rhumatisme

aigu attaque les articulations, et que

dans le cas des enfants, c’est le

 

dement à notre classe agricole et ai-

dera à maintenir de meilleures rela-

tions entre la partie urbaine et la

partie rurale de notre population.

RR
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L’Exces d’Acide Urique
est une cause très fréquente de Rhuma-
tisme, de Sciatique, de Lumbago. Les
reins dérangéslaissent s’accumuler une
quantité excessive d'acide urique. Prenez
les Gin Pills pour obtenir du soulagement
pendant qu’elles aident vos reins
tionner normalement.
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coeur qui en est atteint et les arti-

culations en souffrent pas du tout
ou trés peu.

Chez les jeunes adultes, les dou-

leurs articulaires font beaucoup

souffrir. Les enfants souffrent sou-

vent de douleurs fugitives et transi-

toires qui s’appellent erronément

“douleurs de croissance.” Nous vou-

lons faire comprendre aux parents

que ces douleurs ne sont pas norma-

les — la croissance n’entraine pas

la douleur — et que si leurs enfants

se plaignent de ces douleurs, il leur

incombe de faire venir leur méde-
cin de famille.

Un grand nombre de décès sur-

viennent à cause de maladies orga-

niques du coeur. De toutes les mala-

dies, le rhumatisme est le plus

grand ennemi du coeur, et tous nos

efforts doivent tendre à protéger

nos enfants contre la moindre atta-

que de rhumatisme et à prévenir

ainsi chez eux toute atteinte du
coeur.

Pour-lui assurer cette protection,

l'enfant qui souffre de fièvre rhu-

matismale a besoin de traitement,

et dans le traitement le repos joue 5

un rôle très important. Repos veut

dire le repos au lit. L’enfant doit

rester au lit jusqu’à ce que l’infec-

tion soit enrayée, et il ne faut pas

hâter la convalescence. Il faut faire

disparaître tout foyer d'infection,

tel que les amygdales malades, et

surveiller la santé générale de l’en-

fant.

Parents, votre médecin de famille

ne pourrait pas donner à votre en-

fant les soins nécessaires, si vous

n’avez pas recours à lui. L'enfant

qui se plaint continuellement de dou-
leur dans les jambes ou dans les ar-

ticulations, l’enfant dont les muscles

de la figure et des membres se con-

tractent spasmodiquement — symp-

tôme précoce de la chorée ou “danes

de Saint-Guy” — l'enfant qui subit

plusieurs attaques de maux de gor-

ge, l’enfant qui est pâle, maigre et
irrigable, réclame les soins du méde-

jein. Ces symptômes ne causent au-

cun ou peu de tort s’ils sont corrigés

à temps, mais s’ils ne sont pas soi-

gnés, ils produisent des effets dé-

sastreux.

NOTES FINANCIÈRES
Le budget provincial est diminué

de $5,000,000.

 

 

L’Ecossais est trop économe pour
entretenir aucun doute.

Chaque nuage a une doublure d’ar-
gent, dit-on, mais cela ne nous don-
ne pas de doublure pour notre par-
dessus de 1930 que nous voulons met-
tre encore cet hiver.

Ottawa vote un crédit de $300,000
pour les corps de cadets, soit $60,000
de moins que l’an dernier.

TH y a 29 municipalités de la Pro-
vince de Québec en défaut sur leurs
obligations.

M. Vincent Massey prétend que
notre barque capitaliste prend eau et
que notre système économique doit
se rénover ou disparaitre.

M. Bennett assure que le Canada
ne soufflera pas sa monnaie.

W. Nadeau. 
 

 
 

Lorsque le temps de

compagnie solvable. Si

ASSURANCES
renouveler vos assuran-

ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-
ment une police qui vous assure et si c’est une

vous êtes dans le doute,
venez me voir, et si vous ne l’êtes pas, venez
quand même chez un agent qui a plusieurs an-
nées de véritable expérience.

  de Vitres, Sur la Vie,

tes, Vols, Responsab

rance contre les Acci

les Bouilloires (Chaud

rantie de contrats, Au 

Je représente les meilleures Compagnies

d'Assurances de l'Amérique: Assurances con-

tre le Feu, les Accidents, les Maladies, Jes Bris

Garatles de toutes sor-
ilité Patronale (Assu-
dents du Travail), sur
ières A vapeur), sur les

Attelages, sur la Responsabilité Publique, Ga-

tomobiles, eto.

 

64, rue du Dépôt,  JOS. C. HEBERT, Notaire

MONT™MAGNY, P. Q.

Téléphone No. 73
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MONTREAL CAHSOA 
Latres

26 onces-+230
40 onces-$3.3°

Depuis plus de trente ans, I}
existe un préventif reconne
efficace contre les rhumes et le
rippe...Jle Gin Melchers Gois
pee canadien Geneve
authentique. Ayez-le sous la
main en ces d'urgence.
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Melchers Distilleries
Limited

Distillateurs depuis 1898
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PROGRÈS CONTINUS DE LA SUN LIFE AU
COURS DES TROIS DERNIÈRES ANNÉES

 

En dépit de la crise qui sévit depuis trois ans, la compa-
gnie a réussi à augmenter de $478,000,000 le mon-
tant de son assurance en vigueur.

L'ASSEMBLEE ANNUELLE

 

Montréal le 14 février. Quatre cent
soixante dix huit millions de dollars
d'augmentation fin 1932, sur le to-
tal déjà élevé les assurances en vi-
gueur de 1929, voilà le tour de for-
ce réalisé par la Syn Life Assurance
Company of Canada. Au dire d’éco-
nomistes de renommée internationa-
le, nous avons traversé, au cours des
trois dernières années, la crise éco-
nomique la plus grave que le monde
ait connue depuis cent ans, la courbe
des affaires ayant marqué une bais-
se qutre fois plus forte que celle de
toutes les crises antérieures. Les sta-
tistiques nous apprennent que le mou
vement général des affaires a subi
un recul de 54 pour cent et que plus
de 30 pour cent des travailleurs sont
actuellement sans emploi.
La Sun Life of Canada, dont les

activités couvrent toute la surface
au globe, a dû lutter depuis trois ans
beaucoup plus que d’autres institu-
tions financiéres du Canada, contre
les difficultés économiques interna-
tionales. Malgré ces conditions ad-
verses la Sun Life a réussi, en tant
que compagnie mondiale, à conserver
son rang; elle a même augmenté
dans des proportions considérables
le montant de ses assurances en vi-
gueur. Ses affaires ont autant d’im-
portance pour le pays que le commer
ce d’exportation. Les résultats obte-
nus prouvent irréfutablement à ceux
qui pourraient encore l’ignorer, que
cette grande compagnie canadienne
est solidement établie et continue de
se développer. Depuis 1929, l’actif de
la Compagnie s’est accru de plus de
quarante trois millions de dollars;
il dépasse maintenant les six cent
onze millions de dollars.
A l’occasion de son Assemblée an-

nuelle, qui a eu lieu ici même, la Sun
Life Assurance Company of Canada
a rendu public son soixante deuxiè-
me rapport annuel.
M. T. B. Macaulay, qui présidait,

a parlé de la situation économique
du monde. Il a dit que, tout bien con-
sidéré, il croit que les affaires ont
enfin touché un fond solide sur le-
quel s’appuiera désormais l’activité
ésonomique pour revenir à la norma-
le et que la conférence économique
internationale qui doit se réunir
bientôt devrait contribuer largement
à faire renaître la prospérité. Les
crises antérieures à celle que nous
traversons actuellement n’ont pas,
cn moyenne, duré plus de vingt mois.
Or, il y a exactement quarante mois,
soit trois ans et quatre mois, que la
crise actuelle bat son plein. Elle s’est
caractérisée en particulier par une
baisse graduelle et persistante des
prix de tous les produits, celle des
prix de gros ayant atteint environ
35 pour cent depuis 1929, Les béné-
fices ont été par suite singulière-
ment diminués ou même réduits à
rien dans tous les domaines de l’ac-
tivité économique et il en est résulté
une diminution générale du pouvoir
d'achat des consommateurs. Le mon-
de s’est trouvé engagé dans un déda-
le de difficultés et d’insuccès dont il
commence à peine à se tirer.
M. Arthur B. Wood, vice-président

et directeur général de la Sun Life,
a parlé des progrès réalisés par la
Compagnie pendant cette période de
marasme et donné un exposéclair et
intéressant de l’état financier de 19-
32. Il a insisté sur le fait qu’au cours
des trois années de crise que nous
venons de traverser la Sun Life a
continué d’aller de l’avant, malgré
23 contraction qu’ont subie les affai-
res dans le monde entier; en effet,
pendant ces trois années, le nombre
-des assurés de la Compagnie a aug-
menté de plus de 200 mille pour
atteindre presque le million, le mon-
tant de l’assurance en vigueur a aug
menté de près de cinq cents millions
de dollars et celui de l’actif, de qua-
rante trois millions de dollars. M.
Wood a appuyé sur la manière dont
l’assurance-vie aide les individus à
se tirer sans trop de difficulté de
leurs embarras d’ordre financier et
il a fait voir dans quelle mesure les
assurés ont jusqu’ici tiré parti de
leur assurance-vie. Pendant les trois
années de crise, la Sun Life a versé
en moyenne, à ses assurés et aux
bénéficiaires de ses polices, quelque
chose comme cent millions de dollars
par année.

L'assurance vie, a dit M. Wood, a
gagné la confiance du public et elle
la conserve: c’est peut-être là l’actif
le plus précieux de toutes les com-
pagnies d’assurance-vie. La façon ju-
dicieuse dont elles ont conduit leurs
affaires leur a valu cette confiance.
A ce point de vue, la Sun Life est
particulièrement favorisée, puisqu’el
le posséde la confiance d’une clientè-
le de tout près d’un million d’assurés
en effet, elle a, en 1932, vendu à
d'anciens assurés une forte propor-
tion de ses nouvelles polices et le
nombre des annulations qu’elle a en-
registrées a été inférieur à la mo-
yenne générale. .

S’il est quelque chose de particu-
lierement frappant dans 1’état finan-
cier de 1932, c’est bien le montant
considérable de l’assurance avec pre-
mières primes versées que la Com-
pagnie a placée en dépit des condi-
tions économiques anormales dans
lesquelles se débat le monde entier.
Pendant l’année 1932, la Sun Life a
encaissé les premières primes de plus
de deux cent quatre vingt quatre
millions de dollars d’assurance; dans
les circonstances actuelles, on peu
dire que c’est un résultat merveilleux
Le total de ses assurances en vigueur
se trouve ainsi porté à près de trois
milliards de dollars.
Au cours de l’an dernier, la Com-

pagnie n’a guère fait subir de chan-
gements à son portefeuille; elle s’est
bornée presque exclusivement à a-
cheter des obligations de l’Etat ca-
nadien. Les quelques ventes de titres
qu’elle a faites lui ont permis de
réaliser un bénéfice d’environ deux
cent cinquante mille dollars. D’un
autre côté, elle a consolidé son por-
tefeuille en réduisant considérable-
ment la valeur aux livres de ses ti-
tres. En 1932 les placements ont
continué à rapporter un très fort
rendement et les recettes totales de
l'année s’élèvent à plus de cent soi-
xante et un millions de dollars: ce
montant dépasse de plus de treize
millions de dollars tous les déboursés
de l’année. .
On a souvent parlé du role impor-

tant que joue l’assurance-vie depuis
le début de la crise. Très peu de
facteurs ont plus que l'assurance vie

aidé les individus à se tirer de leurs
difficultés d’ordre financier. En 19-
32, les compagnies d’assurance-vie
du Canada et des Etats-Unis ont
versé à leurs assurés et aux bénéfi-
ciaires de leurs polices plus de trois
imilliards de dollars; c’et là une som-
me fabuleuse. Depuis trois ans, el-
les leur ont versé plus de six mil-
liards de dollars. Au cours de la der-
nière année, la Sun Life a contribué
pour sa large part à accélérer le
mouvement des affaires en versant
plus de cent huit millions de dollars
à ses assurés et aux bénéficiaires de
ses polices. Depuis qu’elle existe, soit
depuis soixante deux ans, la Sun Li-
fe a ainsi déboursé plus de sept cent
deux millions de dollars. À la fin de
l’année dernière, le nombre de ses
{polices et de ses certificats de grou-
tPe en vigueur dépassait le million.

Les chiffres qui suivent donnent
une idée des progrès remarquables
réalisés par la Sun Life en particu-
lier au cours des dix derniéres an-
nées.

 
Assurance Recettes
en vigueur nettes

1932 $2,880,069,828 $161,407,285
1932 631,404,869 36,251,322
1912 182.732,420 12,333,081
1902 67,181,601 3,561,509

: Versements aux
détenteurs de Actif

polices
1932 $108,527,555 $611,436,152
1922 15,615,605 174,088,858
1912 4,732,463 49,605,616
1902 1,064,611 13,480,272

 

VIABILITE
DES GRAINES DE
MAUVAISES HERBES

Le compte rendu d’une expérience

entreprise pour déterminer à quel

point les graines de mauvaises her-

bes sont visibles vient d’être signa-

lé par le Ministère Fédéral de l’A-

griculture. On a pris des graines de

nombreuses espèces de mauvaises

herbes, que l’on a mélangées avec du

sable; ce mélange a été placé dans

des bouteilles d’une chopine non bou-

chées, qui ont été enfouies à vingt

pouces au-dessous de la surface. Les

bouteilles étaient mises dans une po-

sition oblique le goulot tourné vers le

bas, pour empêcher que l’eau ne s’y
accumule.

Cette expérience a été conduite par

le collège d'Agriculture du Michigan
et l’on a constaté qu’après un en-
fouissement de quarante années de
cette façon, les graines de lupin noir

passerage, chou gras, herbe à poux,

primevère sauvage, plantain commun

patience crépie, ont germé vigoureu-
sement.

Devantces résultats remarquables,

l'Agrostologie du Dominion se pose

cette question: “Qui sait pendant

combien de temps les graines de

mauvaises herbes peuvent rester en
vie ?

BELLE FÊTE
À M. LE CURE
DEGARTHBY

Les paroissiens présentent une adres-
se et une bourse à M. l’abbé Wil-

frid Carrier.

 

nes se sont réunies à une partie de

cartes organisée par les dames et de-

moiselles et de très jolis cadeaux fu-

vent distribués.

L'adresse fut lue par M. Gérard

Côté et une bourse bien garnie, pré-

sentée au héros de la fête, par Mile

Andrée Grenier. M. le curé remercia

en termes émus tous ses paroissiens

pour cette marque d’estime à son

égard et exprima le désir de demeu-

rer encore longtemps avec eux. Dou-

ze parties de cartes furent jouées.

Voici la liste des prix :

Prix des dames : ler prix, une nap-

pe, don de Mlle Rosa Brochu, gagnée

par Mme Phydime Roy; 2ème prix,

un chapelet monté en or, don de Mme

Ovide Roy, gagné par Mille Juliette

Labonté; 3ème prix, un plateau, don

de Mme A.-J. Morin, gagné par Mille

Rosa Brochu; 4ème prix, un service

vanité, don de Mlie Gilberte Côté, ga-

gné par Mme Georges Gagnon; 5ème

prix, deux tabliers, don de Mme E.-

W. Power, gagnés par Mile Marie

Houde; 6ème prix, un pain de sucre

d’érable, don de M. et Mme Cyrénus

Marceau, gagné par Mme Herman

Jacques; 7ème prix, vêtement en lai-

ne pour bébé, don de Mme Wilfrid

Gagnon, gagné par Mme Henri Va-

chon; 8ème prix, une serviette, don

de Mme Armand Levasseur, gagnée
par Mme Wilfrid Lamontagne. Prix

de consolation, une paire de bas de

laine, don de Mlle Lydia Vachon, ga-

gnés par Mlle Blanche Gagnon.

Prix des hommes : ler prix, un ser-

vice à barbe, don de M. J. H. Dion-
ne, gagné par M. Louis Breton; 2è-

me prix, un crucifix, don de M. J.-S.

Poulin, de Ste-Marie de Beauce, ga-

gné par M. le curé Carrier; 3ème

prix, un pot à barbe, don de M. et 
À l’occasion de son 68ème anniver- |teprendre et admirer les belles tradi-

saire de naissance, M. l’abbé Wilfrid [tions d'autrefois, garder les fils de
Carrier a été l’objet d’une belle ma- |Cultivateurs sur les terres et y rame-
nifestation de la part de ses parois-|ner ceux qui les ont délaissées. La
siens. Un grand nombre de person-|classe agricole a un véritable cachet était dimanche chez M. A. Mercier. être qu’elle adoptera. Mais au con-

depuis plus de 50 ans. Ayez-en
maison.

populaires. Adressez: Standard

ES fameux gâteaux de levain sec sont re-
connus comme le prototype de la qualité

Enveloppés hermétiquement dans
le papier ciré, ils se gardent frais des mois.

Demandez une copie gratuite du LIVRE DE

CUISINE DU LEVAIN ROYAL, contenant 23
recettes éprouvées pour pains et gâteaux

ited, Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont.

toujours à fa

Brands Lim-

 

riches et nourrissantes

que délicieuses . . .
Défaites en crème !{ tasse
beurre avec !; tasse sucre.
Ajoutez 1 oeuf bien battu et
14 t, lait, puis ajoutez le tout,
avec environ 2 t. farine et L£ c.
À thésel, À 1 t. de pâte au Le-
vain Royal* et 24 t. raisins.
Faites-en une pâte molle, que
vous pétrirez légèrement et
placerez dans un bol graissé.
Couvrez, mettez au chaud et
laissez lever au double du vo-
lume durant environ 14
heure. Formez en brioches,
placez dans des lèchefrites
‘“raissées et laissez lcver de
nouveau à la chaleur au dou- 5

20

sol
4%

nu

LES BRIOCHES AU RAISIN sont

ble du volume. Glacez de
blanc d’oeuf et cuisez durant

chauffé à 375° F.

*PATE AU LEVAIN ROYAL—
Faites fremper 1 Gâteau de
Levain Royal
eau tiède durant 15 min.

gâteau delevain dissous. Ajou-
tez 1 pinte tarine à pain. Bat-
tez, couvrez et laissez lever au
double du vclume durant la

des courants d’air. Ceci donne
à 6 tasses de pâte.

en même temps

minutes darts un fourneau

dans 44 cho ine
8

vez 1 €. à soupe sucre dans
chopine lait. Ajoutez au

it, à la chaleur et à l’abri

 

     

 

  
Notre brochu-
rette gratuite,
“Le Chemin
Royal vers la
Santé,” vous ex-
lique comment
es Gâteaux de
Levain Royal

uvent contri-
uer à amélio-

rer votre santé
et vous suggère
diverses façons

3 agréables de les
§ prendre.

ACHETEZ DES
PRODUITS —
FABRIQUES
AU CANADA

 

Mme Roméo Jacques, gagné par M.

Clément Houde; 4ème prix, une boîte

de tabac canadien, don de M. Edouard

Grenier, gagnée par M. Robert St-

Laurent; 5ème prix, une paire de bas

don de M. Ferdinand Lafrance, ga-

prix, cravate, don de M. Jean-Marie

Tessier, gagnée par M. Daigle; Tème

prix, boîte de papier à lettres, don de

Mlle Réjanne Grégoire, gagnée par

M. Stanislas Houde; 8èmeprix, paire

de bas de laine, don de Mme Samuel

Bois, gagnés par M. Léopold Tessier.

Prix des poiçonneuses: une boîte

de papier à lettres, don de la Révé-

rende Soeur Supérieure, gagnée par

Mlle Lucie Dubois.

EN MARGE DU
RETOURÀLA TERRE

Il est agréable autant que profita-
ble de lire la ‘Consultation de I'E-
lite” organisée par l'Action Catho-
lique. !! fait bon voir. que l'élite re-
ligieuse et laique prend une part ac-
tive et dominante pour faire l’édu-
cation de la société, démontrer Ia
nécessité du retour à la terre.

L'éducation de la société est une
oeuvre divine et nationale, et elle
constitue le moyen le plus sûr de ré-
tablir l’ordre économique et moral.

Les lois rigides de l’économie ne
peucent faire disparaître les causes
de perturbations générales dont le
monde est le spectateur impuissant
devant la loi de l'offre et de la de-
mande. L'ordre social est rompu et
seul le retour à la terre peut le ré-
tablir en éliminant la surabondance
de la classe ouvrière.

Le Rev. Père Lebel, S.J. prê-
the l’agaicultgre d'exploitation fa-
miliale et il possède le vrai remède.
Il ne faut pas chercher la spéculation
en ces jours où les produits agricoles
sont à la baisse. La famille doit fai-
re produire à la terre et à l’industrie
domestique tout ce qui est possible
de produire par ses propres ressour-
ces.

Plus que jamais, il faut recon-|
naître la noblesse de l’agriculture,

 

gnés par M. Napoléon Ruel; 6ème!

à Québec.

; de noblesse et d'elle tient la sauve-
, garde d’un peuple.

Que da classe professionnelle
{l'aime et la protège cette classe agri-
cole, que le réseau de chemins de

‘fer baisse ses taux trop élevés de
transport pour les régions de coloni-
sation, que les gouvernements soient
plus fidèles aux obligations qu'ils
prennent avec les colons et cultiva-

secours direct, travaux de colonisa-
ton, etc.

Personne n'ignore les
actuelles qu'éprouvent les gouverne-
ments, mais les affaires sont une
roue qui tourne sans cesse et dès
qu’une dette est en souffrance c'est
la pierre qui brise et immobilise et
tout l’ordre économique en est af-
fecté. Gardons-nous donc d'imposer
à la classe agricole des fardeaux
trop lourds et l’encouragement qu’el-
le prendra de sa situation même sera
la meilleure propagande pour le re-
tour à la terre, la ruralisation de la
société.

difficultés

J. C. Alex. ST-ONGE.
—Âmos, le 16 février 1933.

 

BERTHIER
M. Ludger Blais de Québec, était

au commencement de la semaine de

passage dans sa famille.

 

M. Mme U. Roy, de St Michel MI-

le Florence Blais et M. Boiteau de

Québec étaient lundi chez M. L. Blais.

Aline sont de retour d’une prome-

nade à Ste-Foy.

Mlle Jeanne Ruel, de St Pierre a

passé la semaine chez son amie Ml-

le Jeanne Bilodean. |

Mme Maurice Jean de Québec, é-

tait dimanche chez M. E. Hoffman.

Mlle L. Delagrave MM. Maurice

Delagrave et Arthur Talbot de St"

Pierre étaient dimanche chez M. Ls

Morency. |

Mlle Anna Boucher, est de passage M. Léonidas Bernier de Lauzon

teurs en payant les primes, bons de|

M. Mme À. Blondeau et leur fille,

MM? J. Emile Mercier, Henri La-

‘allée Albert Bilodeau, Maurice Mer

cier, E. Dufour, Robert Bossé se
=

sont rendus à St Valier dimanche.

Le Club Olympie de Berthier est

allé à St Valier dimanche rencontrer

le club de cet endroit.

Le Club de la Banque Royale de

Montmagny était ici le 19 février

pour jouer une partie de gouret avec

le Berthier. La Banque Royal de

Montmagny a remporté une heureu-

se victoire au score de 1 à 6.
«

Nos félicitations à ces joueurs.

Nos sincères sympathies à M. et

Mme Ludger Blais qui ont eu la dou-

leur de perdre samedi leur fils agé
de 9 mois. Sa sépulture eut lieu

lundi le 20 du courant a 4 hres. Por-

tait la croix M. R. Masson cousin
de l'enfant. M. Rolland Blais oncle

de l'enfant portait le cercueil. Sui-

vaient le cortège M. Ludger Blais,

MM. E. Blais, U. Roy, Sarto Blais,

Mlle Florence Blais, M. Boiteau, MM

Alph. Mercier, Ph. et Emile Mercier

etc.

Nous souhaitons un prompt réta-

blissement à Mme Edgar Boucher

; qui est à l’Hôtel Dieu de Québec pour

y suivre un traitement.

 

Chronique de Tante Adèle.

L’ADOPTION
L’Adoption d'un erfant! Quelle

belle charité chrétienne; que de bé-
nédictions descendent sur les foyers

qui recuetllent ces petits déshérités,
quelle oeuvre sublime de la femme!

Que de bien ne peut-on faire a ces

petits êtres qui n’ont pas de Mère,

petites âmes baHlotées par la vie

aux hasards des chemins.

La femme vraiment

sent en elle le besoin de se dévouer

 

 
maternelle

soif d’amour bienfaisant, cette nos-
talgie du poupon qui manque, ce sen-

timent du vide qu’un enfant suffit à

peupler que celle là accueille, ouvre

toute grandes les portes de sa mai-

son, car elle sera une vraie mère:

elle saura élever un enfant, et les

épreuves, inévitables, ne feront que

l’attacher plus fortement au petit

 

 

 
De gauche à droite, M.

Canadien National, et Madame H. C. Bang,

A  

d’un être à bercer, à soigner et à ai-

mer... Si elle éprouve en elle cette

SIR HENRY ET LADY THORNTON A CUBA

 GA
Sylvester, de New-York, lady Thornton, Sir Henry Thornton, ancien président du

photographiés aux courses à la Havane.

 

M.MAURICE GABIAS

 
Le président du comité exécutif de

aller passer quelques mois dans le sur
gravement compromise.

Montréal a quitté ln métropole pour

 

traire, la femme de tempéramment
léger, et qui par ennui ou désoeu-
vrement ou encore pour jouer à la

poupée se paye le luxe d’adopter un
enfant, à celle-là je dis: prenez gar-
de.. pour réussir dans cette entre-

prise incontestablement sérieuse, il

faut l’amour le plus pur, celui que

nous appelons l’amour maternel.

Cependant croyez-moi il y a du so-

leil lh où un orphelin est heureux.

L'enfant est le gardien du bonheur

des foyers et plus tard comme il nous
récompense de nos sacrifices si nous

savons l’élever chrétiennement avec

des principes honorables, sans fai-

blesse. Il sera ce que nous l'aurons

formé et nous récolterons ce que

nous aurons semé. Qu’un ménage

sans enfant accueille sans crainte à

son foyer un bébé étranger, qui rem-

placera celui que la nature lui a re-

fusé. Encore une fois, nous plaçant

au point de vue charité, c’est l’oeuvre
bénie par excellence. Que celles qui

le peuvent exercent leur générosité

en ce sens.

Tante Adèle.

LES OIES SE
FONT PLUNER

Le souvenir cuisant des déboires
de 1929 n’est pas encore effacé, et
nous constatons, aujourd’hui même
la reprise de la fièvre spéculative
dont nous avons failli mourir.
Nous voulons parler des mines.

L’or est la mode. Parce que ce pré-
cieux métal compte encore plus que
le produit dont on vit, parce que
l’effort national est porté vers lui
comme vers le salut suprême, des
milliers de gens se tournent de nou-
veau vers lui comme autrefois les
Juifs dansant autour du veau d’or.
A preuve: “Depuis cinq semaines,
plus de $50,000,000 ont été ajoutés
à la valeur cotée d’une liste choisie

 

de dix stocks miniers inscrits en
bourse. Lake Shore s’est apprécié de
$12,000,000 dans sa capitalisation;
Noranda, de $10,000,000; Hollinger,
de $8,000,000; Wright Hargreaves de
$6,000,000. Si on fait la comparaison
javec le bas niveau de l’an dernier,
environ.”

Ces chiffres prouvent une chose:
que la capitalisation moderne, tenue
sur les mêmes bases qu’autrefois, en
dépit d’une crise qui en a démontré
l’absurdité et le danger, prête flanc
à tous les excès. Les manigances
boursières ont suffi, à elles seules,
à créer une valeur accrue de $50,000,
000 en cinq semaines, seulement, et
cela, pour dix compagnies a peine.
N'est-ce pas déraisonnable? Quel-
ques-uns profiteront de ce mouve-
ment artificiel, mais les autres, les
milliers de gogos qui s’accrochent à
une valeur du moment qu’elle monte
et qui lâchent prise quand elle des-
cend, ceux-là seront plumés comme
des oies à frire, puis mangés par les
ogres. Depuis quelques jours il y a
eu des séances spéculatives les plus
fortes depuis 1927. Qu’est-ce à dire,
sinon que la foule est incorrible et
qu’il y aura toujours des hommes
qui aimeront à être dévorés.

déprimer le marché, loin de là. Nous

et nous avons confiance en l’avenir.
Mais il faudrait tout de même mettre
un frein à l’ardeur présente, que les
faits ne justifient pas, afin d’éviter
la ruine d’un grand nombre.
Quand nous voyons des stocks ga-

gner en quelques semaines, cinquan-
te, cent ou deux cent millions, nous
commençons à trembler, car nous sa-
vons que ce phénomène n’est pas na-
turel et entraine après lui de graves
perturbations.

NOTES FINANCIÈRES
Le budget provincial est diminué

de $5,000,000.

  

L’Ecossais est trop économe pour
entretenir aucun doute. 
Chaque nuage a une doublure Q’ar-

de lu France pour rétablir sa santé

Nous ne disons pas ces choses pour

connaissons la richesse de nos mines |

 

 

gent, dit-on, mais cela ne nous don-
ne pas de doublure pour notre par-
dessus de 1930 que nous voulons met-
tre encore cet hiver.
 

Ottawa vote un crédit de $300,000
pour les corps de cadets, soit $60,000
de moins que l’an dernier.
 

Il y a 29 municipalités de la Pro-
vince de Québec en défaut sur leurs
obligations.

M. Vincent Massey prétend que
notre barque capitaliste prend eau et
que notre systéme économique doit
se rénover ou disparaitre.

M. Bennett assure que le Canada
ne soufflera pas sa monnaie.

Jamais les dettes d'honneur ne se-
ront abolies.

Ottawa anticipe un déficit annuel
de $120 millions dont $70 millions
pour le C. N. R.

 

 

 

Prenez donc les

Pilules MORO
puisque vous souffrez de:

Faiblesse -

Maux de reins

Rhumatisme

Epuisement

Troubles d’estomac
Fatigue
Malaise général

Douterez-vous de leur efficaçité

après 40 ans d'existence?

Pilules MORO
pour les Hommes     
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NOURRISSEZ-LE EN ANNONCANT REGU-

LIEREMENT DANS LES COLONNES DE

“LE PEUPLE”
LE plus grand constructeur de commerce de nos jours, est l’AN-

NONCE. De la bonne publicité est synonyme de ventes. Il
vous en coûte de l’argent — c’est vrai — mais en regard des profits
que vous en retirerez — c’est une dépense insignifiante. N’importe

il y aura du profit pour chaquepiastre investie.

 

sons d’affaires.

+
à

Si vous voulez une preuve que les annonces sont
la nourriture du commerce et le font prospérer,
regardez les annonces de toutes les grandes mai- -

Croyez-vous que ces hommes
d’affaires avertis seraient de si réguliers annon-
ceurs si cette publicité ne les payait pas?

quel homme d’affaire investira de l’argent dans une entreprise où

  

v
e
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LUTTE CONTRE LES INCENDIES
(1879)

 

De nos jours lorsque tinte la cloche annonçant qu’-

un feu s’est déclaré quelquepart et que, semblable à l’é-

cho, la sirène de l’automobile du chef lui répond, nous

pensons en nous-mêmes : tiens, un feu. Où cela peut-il

être? Puis sans attacher plus d'importance à cet inci-

dent, nous continuons ce que nous étions en train de ter-

miner. Et si une seconde alarme ne vient pas nousaver-

tir que c’est un feu assez important nous ne nous infor-

mons même pas du lieu de son origine.

Mais n’allez pas croire qu’il en a toujours été ainsi.

Autrefois, au contraire, le moindre incendie prenait un

intérêt capital aux yeux des citoyens des Trois-Rivières.
{C’est qu’il était du devoir de tous d’aider les pompiers.

Aujourd’hui, nous possédons un aqueduc moderne,

des appareils perfectionnés, des stations de pompes à

proximité des quartiers les plus populeux, enfin un sys-

tème à incendie dont nous pouvons nous enorgueillir.

Mais autrefois, c’est-à-dire, avant que l’on installe un

aqueduce, il en était tout autrement. Vous pourrez en

inger par vous-mêmes d’ailleurs en prenant connaissan-

«e des détails relatés plus bas. Voici done comment on
: : , z : : , i»

agissait lorsqu’un feu se déclarait: il faut tout d’abord

vous dire que la cité de Laviolette avait sa station de

pompes No 1 à l’emplacement où se trouve aujourd’hui

le monument des braves, sur le Platon, communément

appelé ‘‘Plateau’”’. Il y en avait aussi une autre à la

place de la Sacristie de notre Cathédrale actuelle. En-
fin une troisième située au Carré La Fosse. Ces stations

n’étaient munies que de pompes à bras, qu’il fallait rem-

plir d’eau à mesure qu’elles se vidaient. L’on transpor-

tait ces pompes sur les lieux du sinistre et la première

arrivée avait une prime de $5.00. Lastation No 1 et la

station No 3 arrivaient presque toujours ensemble. I] y

avait alors dispute entre les deux concurrentes pour les
cinq dollars. Des charretiers, nommés pour ce genre

d'ouvrage, transportaient l’eau dans des tonnes, pou-
vant contenir environ 100 gallons. Pour ce faire,ils at-
telaient leur cheval à un tombereau, puis allaient puiser

au fleuve l’eau nécessaire à l’extinction du feu. Le char-
retier qui avait la bonne fortune de se classer premier et
d'arriver sur les lieux avant ses copains, avait $1.00 et
les autres dix sous du tonneau. Il arrivait quelquefois
que deux charretiers se rendaient en même temps. Une
discussion s’élevait alors entre les deux et si l’on en ve-

nait aux coups, l’on renversait parfois la tonne d’eau
destinée à éteindre le feu! Le père Harry Deslauriers
était réputé pour la diligence qu’il mettait à se rendre
sur la place de l’incendie. Il arrivait presque invaria-
blement le premier avec sa tonne. C’est qu’il avait un
tour que les autres charretiers ne connaissaient proba-
blement pas. Demeurant sur la rue St-Roch,il laissait
toujours son tombereau dans sa cour avec sa tonne rem-
plie d’eau,le tout prêt à partir au premier son de cloche.

Mais il n’y avait pas que ces charretiers attitrés qui
pouvaient aider à éteindre un incendie. Lorsque les
flammes prenaient des proportions alarmantes, les spec-
tateurs pouvaient se joindre à eux et aider à transporter
et pomper l’eau. Afin de faire monter les jets dans les
boyaux, il fallait se mettre quatre de chaque côté de la
pompe et d’un mouvement régulier on allait et venait,
véchauffant a la tâche et s’essoufflant à en perdre ha-
leine. Pour qu’il y ait de l’ensemble, on chantait les
chansons populaires du temps. On dit ‘‘que la musique
adoucit les moeurs’’; eh! bien cette fois elle rythmait les
mouvements des pompiers et mettait de l’entrain. Un
“petit coup’’ aidait aussi ces braves gens à accomplir
cette besogne avec plus d’énergie et venait ragaillardir
les esprits et les muscles. Dansces incendies il ne faut
pas oublier non plus la part que prenaientles ‘“sapeurs’”’,
c’est-à-dire, ceux qui, avec des haches ou d’autres ins-
truments du genre, aidaient les pompiers dans la démo-
lition de la bâtisse en flammes. Ils avaient leur petite
station à quelque 300 pieds de la station No 1, sur le
Platon.

Lorsque les inspecteurs de l’Association des Assu-
reurs venaient faire la visite annuelle, les pompiers des
trois stations avec tout leur attirail de pompes, se réu-
nissaient en face de la vieille église paroissiale et là se li-
vraient à leurs exploits favoris. Il s’agissait de consta-
ter laquelle des pompes pouvait faire monter le plus
haut jet. L’on visait alors le ‘‘coq’’ du clocher et la
pompe ayant assez de pression pour l’atteindre avait
ragné le concours. Une foule de spectateurs assistaient
à cet événement quasi extraordinaire. La pression pou-
vait aller jusqu’à une centaine de pieds de haut.

Pourfaciliter la tâche, l’on changea pourtant ce
mode de procédure vers 1865. L’on creusa des réservoirs
(sortes de cuves en bois) de 25 pieds carrés par 10 pieds
de profondeur. M. Zéphirin Hamel, plus tard inspec:
teur de la ville, installa le premier réservoir. Ces citer-
des étant placées a des points stratégiques, il était plus
lacile de puiser l’eau dans ces puits que de l’aller cher-
cher au fleuve. Cependant, cela ne satisfit pas pleine-
ment les citoyens et on n’obtint pas les résultats atten-
lus, car quelques années plus tard on enleva ces réser-
voirs,

Avant de terminer, racontons ’anegdote suivante :
"Lorsque la petite cloche de la Station No 1 faisait en-
tendre sa sonnerie grêle, un perroquet appartenant au
ère Edouard Lafontaine, et ayant l’oreille dressée à ce
“on, s’écriait : Fire! Fire! Devenu plus tard la proprié-
tt de M. Louis Badeaux, il poussait encore le même cri
brsqu’il entendait cette cloche”.

J Etablissons maintenant une comparaison entre ces
lemps anciens et notre période de progrès. - Il serait peu
facile de nos jours de faire usage des mêmes moyens que
los grands-pères employaient pour éteindre un incendie.
l'on ne se figure pas très bien un groupe d'hommesd’af-
laires allant à la rescousse, aider les charretiers à trans-
Vorter et pomperl’eau nécessaire à l’extinction d’un feu.
Maginons-nous par exemple l’Edifice Ameau en flam-
Mes! (Ceci n’est qu’un exemple purement imaginaire,
‘ar cette bâtisse étant à l’épreuve du feu, cela ne pour-
lait se produire). Qu’importe prenonscet exemple quand
Néme. Imaginons-nous, dis-je, des pompiers volontai-
“S s’évertuant à faire monter les jets au 10ième étage!
Cela prendrait tout leur souffle et encore... Mais non
lout cela est impossible et n’est pas logique, car le pro-
Xês dans une sphère amène nécessairement le progrès
lans une autre et si nous avons aujourd’hui l’Edifice

CAP SAINT-IGNACE
Ces jours derniers au milieu d’un

imposant cortège de parents et d’a-

mis ont eu lieu les funérailles de

Mme Elise Castonguay épouse de

M. Jos. Elz. Guimont organisateur

de la Société des Artisans Canadiens

Français décedée à l’âge de 67 ans.

Le service funèbre fut chanté par

M. l’abbé A. Poulin curé avec dia-

cre et sous diacre.

La bannière des Artisans était

portée par MGaston Catellier, Mmes

W. et Jos Bernier, Mme J. H. Ma-

thieu. portaient la banniére de Ste-

Anne.

Couronne offerte par le bureau

chef de la Société des Artisans Cana-

diens Français portée par M. B. For-

tin. Portait la croix M. Uap. Four-

nier maire accompagné de Mme la

mairesse. Les porteurs étaient MM.

N. Catellier, Emile Carlos, Ernest

Emond, J. A. Vailée et Ernest Lizot-

te. Les coins du poéle étaient tenues

par Mmes E. Emond, A. Caron, Emi-

le Dion et J. A. Fortin.

Conduisaient le deuil, son époux

M. J. Elz. Guimond son fils B. Gui-

mond son petit fils Maurice Guimond
de- Montréal, son beau frére Alfred

Bégin de Lauzon, ses neveu et niéce

M. Mme A. Poitras, St-Romuald, ses

cousins MM. Jos. Guimond, Riv. du

Loup, S. Guimont, M. Guimont, Al-

bert Guimont, ses cousines Mme A.

Guimont. Riv. Trois Pistoles, Mme
Vve G. Lavallée, Mme Vve L. Z. Gui-

mont, M. Mme Georges Couillard M

Mme L. Gagné, Mme Ovide Emond,

M. Am. Blanchet.

Dans l'assistance on remarquait:

Les RR. SS. de la Charité et leurs

élèves, les RR. FF. Maristes, Dr

Norbert Cloutier ler Vice Pres. Gé-

néral des Artisans Can. Français.

Québec, MM. N. Gaumond, Montma-

£ny, E. Lizotte Ste Anne de la Poca-

tière, Aldéric Simoneau, Mlle Ant.

Coté, Dr J. E. A. Cloutier, Dr J. E.

Belleau, Capt. O. Scherrer, Alph, Bé-

langer pilote, Capt A. Delage, M. et

Mme Florian Fraser, Mme P. E. La-

Laflamme, Mme Vve F. Caron, Mme

A. Bernier, Mme Vve Louis Gaumond

Mme N. Théberge, M. Mme Ernest

Grenier, Mme A. Dubé, M. Z. Bou-

let MM. A. Caron Edgar Bélanger, R

Lemieux, Chs E. Blier, P. E. Simo-

neau, Paul Dubé, Jos Fournier. L.

Fortin, Jos Fortin, Joffre Simoneau

Adélard Fournier, Albert Théberge,

J. Frigault, A. Guimont, Réal Bélan-

ger, E. Normand, pilote, A. Fortin,

Ad. Picard, Elz. Cloutier, Jos Poi-

tras, Louis Fortin, Eudore Proulx,

C. O. Richard.

Nous donnons ci-dessous la liste

des offrandes déposées sur cette tom-

be.

GRAND'’MESSES M. J. E. Gui-

mond Cap St Ignace, M .Bruno Gui-

mond, Cap St Ignace, Succ. Sirois no
493 des A. C. F. du Cap St Ignace,

Officiers et Pompiers Poste no 27

Montréal, Succ. de Montmagny no

420 des Artisans Montmagny, Succ.

N. D. de Bonsecours no 211 des A. C.

F. l’Isiet, Suce. N. Cloutier no 610

des ddmes A. C. F. Montmagny.

MESSES PRIV. A. Can. Fr. Suce.

no 235 du Cap St Ignace Mme Vve

A. Fortin et sa famille, Art. C. F.

Suce. no 510, Ste Hélène, Dr N. Clou-

tier 2e Vice Pres. Gen. Québec, Mlles

Ant. et Adéla Côté, Art. C. F. Succ

no 540, Ste-Anne de la Pocatière,

Art. C. F. Suce, No 596 E. Martin

des Dames Ste-Hélène.

MESSES: Famille J. A. Guimont,

Montréal, M. E. Normand, M. Mme

E. Emond, Mlle Adèle Bernier, M.

Mme Jos Dumont, Baie des Sables,

M. l’abbé Emile Guimont, ptre curé

Riv Trois Pistoles, M. Mme Daniel

Boulet, Mme Vve J. Z. Guimont, Mme
Vve Ls Castonguay, Matane, Mme

Vve I. Caron, M. E. Méthot, M. et

Mme À. Poitras St Romuald.

AFFILIATION: M. l’abbé Frs.

Guimont, ptre Sherbrooke, M. Mme

Alfred Bégin Lauzon quest Mme
Vve T. Bernier.
TELEGRAMMES: Dr J. A. Rou-

leau médecin en chef A. C. F, de

Montréal, M. Jos Lavoie St Pascal,
Mme Vve E. Guimont, ‘Riv. Trois-

Pistoles, M. Robert Thiboutot St-

Pascal.
BOUQUETS SPIRITUELS: RR.

FF. Maristes, M. Mme J. B. Matte,
Québec, Famille Emile Dion, M. et
Mme L. Gagné, M. Mme D. Ouellet,

M. Mme G. Couillard, Mme Vve J.

Fortin, Mlles E. Guimont, Mlle G.

Ouellet, Mme Vve E. Guimont et sa

famille Riv. Trois Pistoles. Mme G.
Lavailée, M. Mme M. Bernier,Mamil-

les Am. Blanchette, Am. Dubé, Mme

Vve Ph. Fortin, M. Mme O. Emond

Famille J X. Poitras.
SYMPATHIES: Les Religieuses

du Couvent du Cap St Ignace, famille

de M. Florian Fraser, MM. et Mmes

E. Guimont, Nap. Théberge, À. Delà-

ge, Jos. Gagné, À. Leclerc Montma-

gny, Pierre Morin, Eug. Gagnon l’Is-

let Station, Alf. Caron, Elz Simo-

neau, M. Albert Théberge, MM. et

Mmes N. Gaumont, Montmagny, W.

Paquet, Montmagny, Emile Langlois,

Montmagny, Mme Vve N. Labonté,

Montmagny M. Mme Jos Montminy

et M. Mme F. Clavet, Montmagny,

famillé Carrière St Charles de Bell.
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Mme J. A. Bélanger Montmagny, fa-

mille Ir. Coulombe, M. Mme J. E. La-

flamme, M. Z Bélanger, M. Mme N.

Fournier maire, famille J. S. Bérubé

St Pascal, MM. Mmes S. Fortin, C.

Eug. Blier, E. Grenier, J. A. Ouel-

let Ste Hélène, M. A. Fournier, MM.

Mmes Stan. Guimont, A. Simoneau,

Daniel Bernier, famille A. Bruneau,

Montmagny, M. Mme À. Bégin, Lau-

zon Ouest, M. Mme G. Marois, fa-

milles A. Bernier, Ferd. Guimont,

Grosse Isle, Ths. Guimont, Mme Vve

M. Delage, M. Marcel Guimont, fa-

milles Louis Guimont, Chs Bernier,

Mlle Marg. Vézina, Montmagny, M.

Mme J. M. Dubé, M. Mme Henri

Michon, M. Mme Ernest Boulet, M.

Mme Ones. Gaudreau, M. Mme Louis

Fortin, famille de Mme Vve Ph. Ga-
gné, M. Mme E. Morin, famille de

Mme Vve Ludger Bernier, M. Alb.

Guimont, Mme et Mlle Th. Boulet,

M. Mme R. Corbin, et M. Mme S.

Gamache Montmagny, famille de M.
Z. Bernier, M. Mme Chs Lavoie, M.

Odilon Fortin. |

LETTRES DE SYMPATHIE: Lt.-

Colonel Rod. Bédard Commandeur de

ll'ordre de St Grégoire le Grand et

Pres. Gen de la Société des Artisans

Canadiens Français Montréal, Dr J.

A. Huard Québec, M. L. J. Mairier
secrétaire Exécutif particulier du

President Gen. À. C. F. Montréal, M.

Louis Fontaine Sec. Gen. Adjoint À.

C. F. Montréal, M. R. Paré avocat,

Montmagny, M. Dr J. E. A. Cloutier,

M. S. Carrière St Charles de Bell.

Suce no 541 À. C. F. St Pascal, Suce

no 235 A. C. F., Maison P. Ferland,

Québec, Maison J. E. Livernois Qué-

bec, Maison Montminy Québec, M.

V. Bouchard Québec.

SYMPATHIE: M, l’abbé A. Fortin

Ptre Directeur Collège Ste-Anne de

la Pocatière, M. T. Brassard ler V.

Pres. Gen À. C. F. Montréal, Lt Col.

E. Hurtubise C. A. M. C. Montréal,

famille Nap. Coulombe, Mme W. F.

Bernier, M. Mme Emile Carlos, Mlle

Yvette Picard, Mme Vve E. De Ladu-

rantaye, famille Bernard Bernier, M

J. W. Simoneau, Montmagny, M. G.

Catellier, M. Joseph Gagné, M. et

Mme Chs Boseret, M. J. A. Poirier

org A. C. F. Québec, M. A. Caron,

M. Mme L. Guimont, M. Mme J. S.

Bernier, M. Mme Nap. Catellier, fa-

mille Léon Carlos, M. Valére Ton-

dreau St Eugéne, Mme J. Labbé, M.

Mme A. Picard, Mlle Maria Vallée,

Mlle M. Ange Brie, famille Xavier

Poitras, M. Paul Emile Simoneau,

Mlle Yvette Gaumond, M. Mme Chs

O. Morin, Mme Paul E. Caron, M.

et Mme Jules Caron, M. Joffre Simo-
neau,famille A. Bernier, M. S. Gau-

dreau, MM. Mmes E. Emond, Edgar

Bélanger, J. H. Mathieu, Jos Proulx,

Mlle Fabiola Dubé, Mme G. Brochu,

Mme Z. Gaudreau, M. Mme E, Ga-

gné, Mme Vve J. A. Métivier, Mlles

 

 

 

Prenez doncles

PilulesROUGES
puisque vous souffrez de:

Pâleur
Faiblecse-
Manque d'appétit
Sensat’on permanente

defatigue
Essoufflement au

moindre eff-r:
Douleurs de wos, de reins
Périodes douloureuses
Irrégularités
Troubles interses

Douterez-vous de. leur efficacité
après 40 ans d'existence?

PilulesROUGES
pour les. Femmes Pâles et Faibles   
 

 

Ameau c’est que nous avons aussi des stations de pom-
pes modernes rencontrant les besoinsde lacité.

Or, puisque nous n’en sommes plus à ces temps de

Robert Cloutier, Maison Pollack, Li-

mitée Québec, Gérard Gagné, J. P.

Gagné, M. Mme R. L. Lespérance

Montmagny, M. Mme L. A. Marquis

Montmaæny.

Nous «ions la famille de la défun-

te d’agréer l’expression de nos pro-

fondes et sincères condoléances.

OU LE DEFAITISME
PEUT-IL SE LOGER?

(Du “Courrier de St-Hyacinthe)
Le romancier canadien Robert de

Roquebrune, qui vit à Paris sous un
pseudonyme, — il s’appelle Larocque

 

MM. Mmes S. Garant,. L. Masson, Hudon, M. Mme A. Bellavance, St- comme d’autres Lapalme ou Laplume
famille Camille Bernier, famille J. Pascal, M. Mme Louis Guimond de —donnait récemment au Canada, de
A. Vallée, M. Mme O. Brie, Dr et ! Montmagny, M. Mme Ed. Braun, M. i Montréal, (9-2-33), un article sur le

Purisme, Les lecteurs n'auront pas,
été peu surpris d’y trouver une con-
clusion aussi étonnante que celle-ci:
“A la fin du 18e siècle, un Canadien
François, Pierre-Louis Panet, propo-
sa à ses contemporains de ne parler
que l’Anglais, puisqu'ils étaient de-
venus, disait-il, sujets du roi d’An-
gleterre. Cette logique parut blasphé-
matoire, et Pierre-Louis Panet n’a
pas une très bonne presse dans l’his-
toire du Canada. Pourtant si nos
aieux avaient suivi le conseil de cet
homme cynique, ils nous eussent
peut-être rendu un fameux service.”

Les soulignés sont de nous. On se
demande si l’on a bien lu? L'auteur
est-il sérieux, ou veut-il se payer la
tête de quelqu'un? Heureusement
que le directeur du Canada, M. Oli-

 

var Asselin, qui a au moins cette
qualité d’aimer sa langue, a fait join-
dre à la conclusion de Roquebrune
la note suivante: “Peut-être aussi
aurions-nous tous les défauts des
Anglo-Saxons, sans aucune de leurs
qualités; autrement dit, que nous se-
rions encore plus nuls que nous le
sommes.” Où le défaitisme va donc
se nicher?

UN REMEDE
(Le Patriote de l’Ouest)

Que les capitalistes mettent leurs
millions en circulation. Leur coopé-
ration est absolument nécessaire
pour faire éclore et vivre les entre-
prises qui donneront du pain à la
classe ouvrière. Qu’ils ne ferment pas
tout de suite boutique parce que les
dividendes sont moins rondelets; que
les populations ouvrières et agricoles n’exigent pas les salaires, les prix ni

le confort de la grande prospérité.

Temporairement, qu'ils se contentent

du nécessaire et s’habituent à vivre

plus économiquement comme le fai-

saient les pionniers de ce pays qui

n’en ont pas été moins heureux, ni
n’en sont morts plus jeunes.
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Evitez aux enfants de souffrir des

vers en employant le Mother Gra-

ve's Worm Powders, le vermifuge le

plus efficace avec lequel on peut

combattre ces ennemis insidieux des

jeunes. C’est un excellent destruc-

teur des vers et quand ses qualités

sont connues dans une maison nul

autre remède n’est employé. Le re-

mède agit par lui même ne requérant

aucun purgatif pour lui aider et d’u-

ne manière si complète qu’on ne dé-

sire rien de plus. 
 

VENEZ A QUEBEC A NOS FRAIS
Nous vous rembourserons vos frais de passage par chemin de fer ou autrement
suivant notre cédule d’achat ordinaire. Les tramways vous conduisent directe-
ment au magasin et les conducteurs annoncent le magasin Pollack, lorsque vous
y arrivez. Nous désirons attirer l’attention de tous nos clients de la campagne,
sur le fait que, nous n’avons qu’un seul magasin, situé aux numéros 75 a 97 rue
Saint-Joseph.

 

PROFITEZ DES GRANDES AUBAINES DE LA VENTE À UN SOU CHEZ POLLACK,
À SAMEDI SOIR. N'OUBLIEZ PAS QUE LORSQUE VOUS DÉPENSEZ $1.00, VOUS POU-

VEZ EN AJOUTANT UN SOU ACHETER POUR UN MONTANT ÉGAL, DANS TOUS LES

DÉPARTEMENTS.

 

‘AJOUTEZ UN SOU ET DOUBLEZ LA VALEUR DE VOTRE ACHAT.

D'ICI :

 

 

le bridge ou le soir.
types

LesNouvelles Robes du Printemps sont Incluses
DANS LA GRANDE VENTE A UN SOU
 

630 NOUVELLES ROBES
EN CREPE DE SOIE

STYLES DE LA DERNIERE MINUTE &
Toilettes pour toutes les occasions, pour 'aprés-midi, pour le thé,

Charmantes combinaisons pour convenir à tous les

 

   
Des modèles pour tous les âges, pourla jeune fille, pour la jeune da-

me et pour les personnes plus âgées. Confection: en crêpe rugueux, crêpe

et 38 à 46 dansle groupe.

Cascade, crêpe Syringa, etc. Jolies

En venteà : r

combinaisons decrêpes imprimés,
modèles avec marches bouffantes,

AJOUTEZ. UN SOU ET DOUBLEZ LA VALEUR DE VOTRE ACHAT.

courtes ou longues et plusieurs
nouvelles encolures. Jupes godées
et plis gracieux. Couleurs en vo-

FC
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gue, vert, bleu, rhum, rouge, ma-
rine et noir. Tailles: 14 à 20

 

 

 

 

   

 

Une Offre Exceptionnelle

POUR HOMMES ET JEUNES GENS
C’est une occasion unique depouvoirdoubler la valeur de

votre argent en ajoutant un sou. Complets en tweeds, worsteds
et serges de qualité, achetés spéciale-
ment pour cette vente. Plusieurs avec
deux paires de pantalons. Modèles
pour hommes, jeunes gens et corpu-
lents.

    

Grandeurs : 34 à 48.

En vente à .. ee ss se ee sa es ss eo misères remercions-en le Créateur qui permet que le
monde évolue pour le mieux et écrions-nous avec enthou-
siasme : Vivenotre siècle et vive notre système de pom-
pes à vapeur moderne! (En attendant que nous puis-
sions dire : vive nos pompes à gasoline modernes!)
(Cercle Marie de l’Incarnation) Lucille Pèltier.
—(Reproduction du “Bien Public’)   

 

SE
AJOUTEZ UN SOU ET VOUS AVEZ DROIT A $15.00

DE MARCHANDISES A VOTRE CHOIX.  
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CHACUN SA PART
Dans quelques jours le Carême s’ouvrira. Temps de

pénitence, d’abstinence, de
tion.

sacrifices et de mortifica-

résultat donnera-t-il? Voilà une question qu’un chacun
devrait se poser, méditer et étudier sérieusement. Cha-
que année le Carême revient pour nous ramener un peu |sur son lit pour sa suprême maladie

plus à Dieu et nous forcer en quelque sorte à penser à |quelques amis vinrent le voir. Et
notre salut.
l’Eglise ? Cette année surtout nous devrions entrer dans
ce saint temps de pénitence avec des résolutions sévères.
Peut-être que Dieu dans sa miséricorde éloignerait de|grand Patron…

>

DEVANTLE |
“GRANDPATRON”

Pierre l’Ermite a dans la Croix ra-

Comment sera-t-il observé cette année? Et quel conté la mort de Dagnan Bouveret,
l’auteur de la belle étoile, fort con-

nue représentant la Cène.

“Lorsque Dagnan dit-il s’allongea

Combien se soumettent-ils à cette loi de |!l’un d’eux un peintre que je connais
bien lui dit:

—Mon vieux tu sais on ne se pré-

sente pas comme cela devant le

Il s’agit mainte-

nos têtes les périls constants qui s’accumulent d’une fa- [nant de vernir la toile...
con alarmante. Malgré les
financiers célèbres, la crise

encourageantes paroles de
bat son plein; les mains se

od

“—C’est-à-dire... ?

‘—C’est-à-dire qu’il faut et te

confesser et communier... Tu vois
tendent plus nombreuses pour mendier, plus de boucles cela... ? Dagnan Bouveret l’auteur
quétent le pain quotidien et partout dans toutes les clas- |de la Cène arrivant devant le Christ
ses de la société la misère s’asseoit aux portes et s’intro-
duit jour par jour à de nouveaux foyers. Et l’on crie

… de toute part : ‘‘Qu’allons-
dominant le monde, le Chef

nous devenir?” Plus haut,
de l’Eglise du monde nous

et n’ayant pas communié...

“—C'est vrai ce que tu dis la...

“—Si c’est vrai... ,

“Alors très simplement, Dagnan-

Bouveret se confesse... C'est si fa-

implore de revenir à Dieu si nous voulons voir finir nos|cile de confesser un artiste?..
malheurs. Pourquoi rester sourd à l’appel de Celui qui
reçoit ses dictées du Père Eternel, qui peut d’un souffle
nous anéantir tous ou nous

tan.
Plions donc les genoux,

donner la prospérité d’an-

courbons nos fronts et pri-
ons Dieu d’éloigner de nous les fléaux plus grands qui
menacent le monde. Avec l’Eglise entrons dans le Ca-
rême avec un esprit de foi plus fort ; que chacun fasse sa
petite part, y mette le meilleur de soi, ainsi montera vers
le ciel un trésor de prières qui plaideront notre cause au
Tribunal Céleste.

MARTHE de LAVOYE.
 

LA SALLEDEFAMILLE
Divers groupements de construc-

teurs d'habitations ‘à bon marché

ont résolument rompu avec la tradi-

tionnelle distribution des pièces que

des générations de femmes françai-

ses ont considéré longtemps comme

obligatoire.

Ces groupements pensent rendre

service aux familles modestes en se

dressant contre la routine qui impo-

sait à celles-ci d’avoir un salon et

une salle à manger.

Ecrasée par son labeur, la ména-

£ère, ne pouvant assurer l’entretien

de ces pièces abondamment meublées

ne livrait ni le salon ni la salle à
manger à l’usage journalier, elle les

réservait à des occasions extraordi-

naires: les repas se prenaient dans

la cuisine où l’on passait les heures

de travail et de délassement; tout

le monde manquait d’air à côté de

ces deux espaces inutilisés.

Le nouveau plan supprime totale

mentla salle à manger. Le salon est

fortement réduit; ce n’est plus qu’u-

ne petite pièce dans laquelle on met,

à Pabri des heurts quotidiens, les

meubles très précieux: table de mar-

queterie, sièges tendus de soie, sta-
tuettes fragiles, bibelots rares; l’en

semble constitue un coin toujours
paré” pour les visites imprévues, il

sert aussi de retraite au père de fa-

mille quand il a besoin de travailler

dans la solitude et le silence.

La place ainsi gagnée est donnée

à la cuisine qui devient une salle
vaste, où l’on se meut à l’aise et c’est

sur sa disposition sur son aménage-
ment rationnel et pratique que porte

l'effort actuel.

Dans les maisons récemment cons-

truites, la cuisine occupe la majeure
partie du rez de chaussée, l’autre|

étant consacrée à la petite pièce

d’apparat; elle a donc plusieurs fe-

nêtres et deux et même trois expo-

sitions différentes; elle est claire et

parfaitement aérée. Tous les meu-

bles qui concernent les travaux cu-

linaires sont groupés: fourneau ‘ré-

chaud gaz évier, table de cuisine,
buffet armoire à provisions etc. La

portion de la salle qu’ils oceupent

peut être à volonté séparée du reste

par des grands rideaux conforta-

bles qui glissent aisément sur des

tringles solides.
C’est là que la cuisinière travaille

là qu’elle lave la vaisselle 1a qu’elle

entrepose les aliments: de l’autre cô-

té des rideaux se trouvent une table

à manger, des chaises, un fauteuil

au besoin, des rayons de bibliothè-

que courant sur les murs une table à

ouvrage, en un mot les objets essen-

tiels nécessaires aux repas, aux tra-
vaux à la distraction de la famille;

la ménagère ouvre ou ferme les ri-

deaux à son gré et selon ses besoins

En hiver Ja pièce est chauffée par le

fourneau. L’aération est largement

assurée par les fenêtres dont elle

est munie.
Les murs sont ripolinés, par sui-

te ils sont d’un entretien facile.
Devant les fenêtres tombent à l’in

térieur, des stores en étoffe lavable,

semblables à l’étoffe des grands ri-

deaux qui font cloison mobile de-

vant la partie “cuisine” de cette sal-

le; de la méme étoffe sont faits le

tapis de table et les rares coussins.

L'INSOMNIE
Rester debout et bien éveillé

quand nous voulons le faire est très

bien, mais passer les nuits blanches

quand nous voudrions dormir est

toute autre chose. Quand nous nous

couchons la nuit, c’est pour dormir

et le manque de sommeil est très en-

nuyant. Si l’habitude de ne pas dor-

nir persiste, l’état s’appelle l’in-

somnie.

La crainte de ne pas dormir éloi-

gne le sommeil. Si c’est la douleur

ou la maladie qui nous empêche de

dormir, nous devons nous en préoc-

cuper, mais si nous sommes en bon-

ne santé, nous n’avons pas besoin de

nous inquiéter si le sommeil ne nous

vient pas immédiatement.

Nous ne pouvons pas dire précisé-

ment la quantité de sommeil requise

par chaque individu. Les enfants, les

adolescents et les vieillards deman-

dent plus de sommeil et repos que

les personnesd’dge mir. Nous pou-

vons juger du montant dont nous

avons besoin si ou non nous sommes

fatigués quand il est temps de nous

lever le matin, et fixer l'heure du

coucher suivant notre besoin de re-

pos.

En général, c’est la peur de ne

pas dormir qui est la cause de l’in-

somnie, et ce sont ses ennuis sur ce

compte qui produisent la fatigue

qu'éprouve l’individu. Ce qu’il faut

faire quand le sommeil vient lente-

ment ou pas du tout, c’est de rester

tranquille et ne pas se tourner et re-

tourner dans le lit. La tranquillité

entraîne le repos du corps et de l’es-

prit, et l’individu se repose quand il

est couché tranquillement, même s’il

ne dort pas tout le temps.

Quand la lumière est éteinte, nous

pouvons attendre le sommeil, mais

il faut le laisser venir sans aucun

effort de notre part. Le repos et la

tranquillité sont favorables au som-

meil. :

Nous pouvons nous corriger des

mauvaise habitudes. Si nous n’avons

pas pris l’habitude de nous coucher

de bonne heure, nous devons la pren-
dre le plus tôt possible afin de nous

assurer la quantité de repos et de

sommeil dont nous avons besoin.

L'exercice physique, surtout au

dehors, détermine la fatigue. Nous

avons tous besoin de nous reposer

après une journée d’activité. Que la

chambre à coucher soit tranquille et

bien aérée. Un breuvage chaud avant

l'heure du coucher et la lecture d’un

livre intéressant font dormir cer-!
tains individus. Surtout, il faut ba-

nir, autant que possible, toute in-

quiétude et nous laisser reposer

tranquillement sans faire aucun ef-

fort pour dormir. Le sommeil vien-

dra tôt ou tard pour nous récom-

penser.

—_—————

Le roi Louis XVI allait a la chas-

se un jour de caréme, on vint deman-

der ses ordres pour le souper. “Com

ment! souper? répondit-il, ne som-

mes nous done pius en caréme?” Et

comme on lui faisait observer qu’a-

près la chasse il aurait grand’faim:

“La chasse n’est pas de précepte” re-

prit-il. Et il ordonna de renoncer à

la chasse.

  Afin qu’aucune odeur d’aliments

ne flotte dans la pièce, il faut assez
souvent, laver ces tentures on en a!

deux jeux, on se sert de l’un quand!
l'autre est au nettoyage. Les damiers

blanc et jaune, blanc et rouge sont

solides; on peut avoir un jeu de cha-;

que sorte, ainsi la pièce change de dé,

coration de temps à autre, ce qui,
est très amusant. Grâce à ces sto-|
Tes qui préservent du froid en hiver

du soleil trop ardent en été on peut

maintenir dans cette pièce une bon-

ne température; grâce à la multipli-

cité des fenêtres, l’aération y est as-

surée et la lumière y est suffisante.

Chacun se plait dans cette salle,

chacun s’y sent bien: la bonne hu-

meuret la gaieté y règnent sans que

la ménagère soit obligée, pour assu-

rer tous ces avantages aux siens d’as

sumer un supplément de labeur.

“Mais pour la sainte communion,
la famille délicate et dévouée qui l’en-

tourait voulut quelque chose de spé-

cial.

“On alla chercher la plus belle re-

production de la Cène qu’on put

trouver, et on en fit, dans l’atelier

du peintre, le rétable de l’autel sur

lequel serait placée l’hostie.

“Puis à droite et à gauche, on dis-

posa des fleurs et des fleurs...

“Et là les yeux sur cette figure

du Christ qu’il avait si ardemment

évoquée et dans laquelle il avait mis

le meilleur de son âme d'artiste...

devant tous ces apôtres qui commu-

niaient pour la première fois, Da-

gnan Bouveret reçut lui pour la der-

nière fois, la réalité du Maître...

“Il mourut ses bras serramt sur sa

poitrine Celui dont il avait magnifié

Pamour et qui est, en effet, “le Prin-

ce de Lumière.”

L'ACTION
ANTIRELIGIEUSE

DESSANS-DIEU
Le “Sans-Dieu” publie un article

sur le travail et la nouvelle orienta-

tion du mouvement des Sans-Dieu

prévus pour la période de réalisation
du second plan quinquennal, En voi-

ci quelques extraits :

Beaucoup de camarades, dit-il,

croient qu’étant donnés les résultats

obtenus par les Sans-Dieu pendant

la période du premier plan quin-

quinnal, la lutte contre la religion

est terminée et qu’ainsi le travail

antireligieux au cours de la période

du second plan quinquennal perd de

son importance et de son intensité.

Cette opinion est fausse et dange-

reuse et il faut la combattre avec la
plus grande énergie. À la XVIIe

session du parti on a insisté une

fois de plus sur le danger que repré-

sentait la religion qui, dans la lutte

des classes, et une arme entre les

mains des éléments réactionnaires.
Le fait de ne pas donner au travail

antireligieux toute son importance

est une déviation de la “ligne géné-

rale” et une tendance opportuniste

de droite des plus dangereuses. La
lutte contre la religion est loin

d’être terminée et notre premier de-

voir est de redoubler d’activité pen-

dant la période du second plan quin-

quennal.

Il faut étendre et donner un nou-

vel essor à la propagande antireli-

gieuse, insister sur son côté politique

et scientifique. On n’a pas assez

montré ce côté scientifique et tous

les succès soviétiques dans le domai-

ne scientifique peuvent magnifique-

ment servir notre cause. Le but ac-

tuel de la propagande antireligieu-

se est non seulement la critique et

la destruction de la religion, mais

aussi la propagation d’une nouvelle

philosophie dialectique matérialiste.

Notre propagande doit donc être

‘approfondie” théoriquement.

Nous devons avant porter nos ef-

forts dans les campagnes. Les vil-

les, elles deviendront les bases du

mouvement antireligieux. Notre mou

vement doit être renforcé par une

augmentation de la discipline et une

plus grande précision dans le tra-

vail. Nos cellules devront pénétrer

dans les kolkhoses, les sovkhoses,

les écoles, etc, pour y recruter les

masses.

La question des cadres des Sans-

Dieu est d’une grande importance. Il

nous faut des cadres qualifiés. At-

tirons donc dans nos rangs les nou-

velles classe intellectuelles: ingé-

nieurs, techniciens, savants médecins

ete.
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FEMMES NERVEUSES
Prenez le Composé Végétal

de Lydia E. Pinkham
“Je suis si nerveuse, qu’il me semble que

je pourrais voler”. . . “Mes nerfs sont ten-
dus’. . . ‘““Je voudrais être morte” .. .que
de fois n’avons-nous pas entendu s’ex-
primer ainsi, quelques femmes qui étaient
devenues si fatiguées et épuisées, que leurs
nerfs ne pouvaient plus supporterla tension
Aucune femme, qui peutse soulager, ne

devrait se négliger jusqu’à co point. Elle
devrait essayerle Composé Végétal de Ly-
dia E. Pinkham. Les femmes, depuis près
de soixante ans, ont pris co merveilleux
tonique pour reprendre une nouvelle force
et vigueur.

98 femmes sur chaque 100 femmes qui
nous ont fait rapport, disent que ce remède
leura fait du bien. Achetez-en une bonteil-
le aujourd’hui chez votre pl 3
et observez les résultats.

 

Coliques douloureuses
“J'ai constaté que les TABLETTES
BABY'S OWN soulagent presque im-
médiatement les coliques douloureuses,”
écrit Mme Mildred Noddin, de Long
Creek, N.B. Plusieurs autres mamans
se plaisent également à signaler les
bienfaisants effets de œs “Tablettes
chez leurs enfants.
Les TABLETTES BABYS OWN sont
recommandées aux mamans pour les
cas de dentition difficile, malaises d’esto-
mac, mauvaise digestion, coliques,
fièvre simple et constipation.
VOTREenfant ne doit pas nécessaire-
ment souffrir. Vous pouvez lui donner
des TABLETTES BABY'S OWN en
toute sécurité. Voyez le œrtificat d'ana-
lyse dans chaque paquet a 25c. F244

TABLETTES BABY'S OWN
du Dr. Wiliams

-

 

Le développement du mouvément

révajutionnaire international doit

nous inciter à consolider la liaison

avec les Sans-Dieu des autres pays

et à les soutenir de toutes nos for-

ces, dans leur lutte contre l’Eglise

et le capitalisme.

Ce seront en grande partie nes suc-

cès sur le terrain antireligieux, au

cours du second. plan quinquennal,

qui conduiront à la victoire du socia-

lisme en URSSet dans le monde.

mretpr

Un nouveau bail sur la vie

“Il y a environ deux ans j'étais dé-

sespérée,” écrit Mme B. Moore de

Cleveland Ohio, “n’ayant trouvé au-

cun soulagement après des traite-

ments médicaux et l’emploi de diffé-

rents remèdes. Je souffrais d'un é-

puisement complet. Je ressentais des
douleurs partout le corps, je n'avais

pas d’appétit et je perdais graduel-

lement mon poids. Mon frère me don

na une bouteille de Novoro du Dr

Pierre et je commençai bientôt à me

sentir mieux. En continuant l'em-

ploi de la médecine, les douleurs dis-

parurent au fur et à mesure et mon

appétit revint. En l’espace de six

mois, après avoir pris huit bouteil-

les de Novors du Dr Pierre j'avais

gagné trente livres. Aujourd'hui j'ai

un nouveau bail sur la vie, J’ai soi-

xante ans et je me sens comme à

quarante.” Par son action sur le

procédé de digestion et d'élimination

cette incomparahle préparation de

corps sain et en bonne santé. Elle

stimule les fonctions de l'estomac,

augmente l’appétit, facilite la diges-

tion et règle les selles. Le Novoro
n’est pas un article de droguerie,

seuls des agents spéciaux peuvent le

gnements écrire à Dr Peter Farhney

et Sons Co., 2501 Washington Blvd,

Chicago IIL
Livré exempt de douane au Canada.

LABONTÉ
S’habituer a la douceur, à l’indul-

gence.
S’habituer a

prendre,

Etre bienveillant,

ment patient.
Si l’on s’irrite contre un fait, une

circonstance, une personne, — que
ça ne soit qu’intérieurement. Eviter

d'être violent et dur, de faire payer

à des innocents par des rudesses de

 

pardonner, à  com-

à excuser, à supporter.

être inlassable-

paroles, les désappointements que

l’on éprouve.
Apprendre à se contenir, à être

maître de soi, à se bien discipliner,

Dans l’énervement et la rancune, se

taire. Surveiller sa langue; l’empri-
sonner lorsqu'elle tente de déverser

ses rancoeurs sur le prochain. Prati-
quer la charité dans ses jugements

et ses opinions. Honnir la critique
inutile et méchante, qui enlaidit la

vie et ne corrige rien.
Dans la maison, avec ses parents,

ses frères, ses amis, être sans cesse

bon. N’avoir jamais la voix sèche,

brève, brusque. Retenir en soi les

mauvais élans, les pointes, les aga-

cements.
Si nous avions cette sagesse in-

cessante, comme la vie serait meil-

leure. Avec nos commentaires gro-

gnons, nous grossissons nos ennuis,

nos contretemps. Notre irritabilité

ajoute encore aux petites blessures

journalières, Notre malveillance

rend les autres plus vilains qu’ils ne

le sont en réalité. Notre colère, qui

monte à faux le plus souvent, com-

plique nos rapports avec le prochain,

et en famille, accumule inutilement

les nuages.
Nos rancunes, nos médisances, nos

vivacités nuisent a notre propre bon-

heur. Lorsque nous les avons échap-

pées, nous voudrions les reprendre;

elles laissent en nous des taches dif-

ficiles à blanchirè qui nous mar-

quent pour longtemps, nous dimi-

nuent devant nous-mêmes et pour

les autres.

Enfin, être bienveillant, être doux

toujours pardonner, excuser, com-

prendre, ne serait-ce pas presque

la perfection ? La religion ne de-

vrait-elle pas, si nous l’entendions

bien, toujours produire ces vertus en

nous ?
M.L.

rerer

CONTRE L’ADMISSION
DES ENFANTS AU

CINEMA
Avec les requêtes venues des au-

tres villes de la province et ajoutées

à celles que le Comité des Oeuvres
catholiques de Montréal avait déjà

recueillies dans sa région, le nombre

des signateurs contre l’admission

des enfants au cinéma doit dépasser
 
plantes aide la nature à maintenir le,

fournir. Pour plus amples rensei-

LE CANTONVARSAN
La colonisation au pays des mines

d’or

Parce que c’est la façon la plus

pratique de solutionner la question

du chômage, la politique dite du re-

tour à la terre doit être poussée

activement par tous les gouverne-

ments.

Si, par cette politique on réussit

à re-établir sur des terres les moins

débrouillards des anciens agricul-

teurs sans travail dans les villes,

son application dans les campagnes

aurait aussi son utilité.
Cependant, la politique dite du

RETOUR A LA TERRE ne devrait

pas faire négliger celle de la colo-

nisation ordinaire : plus importante

encore si nous considérons le nom-

bre de familles placées sur des ter-

res nouvelles en 1932 par les moyens

nouvelles en 1932 : par les moyens

ordinaires de colonisation 2050 fa-

milles, par la politique dite du RE-

TOUR A LA TERRE, 500.

C’est le résultat de la politique du
gouvernement de Québec qui, par

son ministère de la Colonisation s’in-

téresse plus que les autres gouver-

nements à l’établissement des Cana-

diens chez eux.

En effet, Québec aide les colons

par des primes de défrichement, de

labour, en ouvrant des chemins, en

bâtissant des écoles, des écoles-cha-

pelles en distribuant gratuitement

des grains de semence, en aidant

pour le développement de l’indus-

trie laitière, pour l’égouttement des

terres, etc.

Alors pourquoi si peu de familles

canadiennes profitent-elles de ces a-

vantages? Pourquoi 2,600 familles

seulement se sont-elles placées sur

des terres ou au moins elles peuvent

récolter de quoi manger quand nous

avons 25,000 familles nouvelles qui

chaque année doivent se placer quel-

que part? Pourquoi 500 familles seu-

lement sont-elles parties de Mont-

réal pour les terres neuves quand 33

Q00 familles de sans travail venues

des campagnes pour un grand nom-

bre, doivent vivre de la charité publi-

que?

C’est peut-être que nos gens ne

connaissent pas leur pays qu’ils igno-

rent ce que le gouvernement de Qué-

bec ‘fait pour aider les familles ca-

nadiennes qui veulent s’établir chez

elles.
Pour quelques centaines de famil-

les de la campagne, par exemple qui

voudraient profiter des avantages

offerts par le gouvernement aux ba-

tisseurs de paroisses nouvelles, nous

conseillerions de ne pas oublier le

canton Varsan, en Abitibi.

Situé en plein centre du pays des

mines d'or, ce canton est arrosé par

le lac Dubuisson ou se trouve la

Siscoe, traversé par l’Harricane, ri-

vière navigable pour une centaine

de milles et qui relie Varsan avec A-

mos et la région des mines. -
Varsan a un sol d’alluvions argi-

leux qui produira en abondance le

foin, le trèfle les grains et les lé-

gumes.
Et les colons auront comme mar-

ché pour la vente de leurs produits

les centres créés par les mines Sis-

coe, Sullivan, Martin, Stabell, Reed-

Authier, etc. Et l’on est qu’au début

des découvertes ‘minières dans ce

pays richement filonné.
Par la richesse de son sol, par sa

situation au pays des mines d’or, par

les cours d’eau et les lacs qui le bai-

gnent par les forêts qui le recouvrent

et l’entourent. Varsan sera le can-

ton préféré des embitieux qui veu-

lent faire de la belle culture et des

amateurs de chasse et de la pêche.
Et le service de colonisation, Che-

min de fer National du Canada, de

Montréal facilite une visite dans
cette région à ceux qui ont des en-

fants à établir.

J. E. Laforce.

L'OISEAUBLEU
Numéro de février

 

Le rouet, dessin de James MeIsa-

ac, qui illustre la couverture de l’Oi-

seau bleu de février, a plu au point

que plusieurs dépositaires ont récla-

mé des exemplaires supplémentaires

de ce numéro.

Les prochaines livraisons rappel-

leront d’anciennes coutumes de notre

pays si peu familières aux jeunes

d’aujourd’hui.

Une nouvelle collaboratrice tres

connue des lecteurs canadiens Fa-

dette, vient de prendre con-

tact avec les milliers de jeunes lec-

teurs de l’Oiseau bleu. Que tous les

écoliers lisent Une histoire et un con
seil; ils apprendront à être braves

devant les difficultés de la vie et

s’habitueront a la lutte qui les con-

duira plus tard au succès. Cousine

Fauvette recommande à ses oisillons

la bonté et les incite à pratiquer le

sublime apostolat de la bienveillan-

ce de l’indulgence et du sourire.

M. E. S. Massicotte ajoute à la
collection de Nos chansons populai-

res: Je joue du pique, j’m’en vas

“draver”, variante du Fils du roi s’en

va chassant que chantent encore les

nautonniers canadiens. M. l’abbé E.
Blanchard, au moyen du Question-

naire de la Jeunesse contribue à en-

richir le vocabulaire des jeunes, Il

leur recommande ce mois-ci le soin

du linge. Un coup d’audace rempliv

 

remarquera que les Syndicas catho-

liques, parlant au nom des ouvriers

catholiques dela province, se sont

prononcés officiellement contre cet-
 

*” actuellement les deux cent mille. On te admission.
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’A. C. J. C. et trace aux membres

gramme de vie religieuse intense.

Mlle Marcelle Gauvreau sait va-

rier les articles qu’elle choisit avec

soin pour la rubrique des Cercles des

Jeunes Naturalistes. Explorons la

Vie dans les océans en compagnie de
M. Henri Prat, professeur de biolo-

gie à l’Université de Montréal; li-

sons les jolis poèmes de la Directri-

ce du cercle Rose d’Angers, du pen-

sionnat du Bon Pasteur de St Hubert
comté de Chambly; visitons l’exposi-

tion d’Histoire naturelle de l’Aca-
démie commerciale de Québec et cel-

le du Collège de St Laurent et nous

y apprendrons beaucoup de choses

que nous ignorons.

Mme Juliette Lavergne, dans

Fleur de la prairie, raconte le terri-

ble combat où se mesurent l'Aile de
Corbeau et le Cerf. Celui-ci en sor-

tira vainqueur, mais pour être ter-

rassé plus tard par la petite vérole

Mlle Marie Claire Daveluy dans son

feuilleton, l’Esclave des Agniers pi-

que au plus haut point la curiosité

du lecteur par l’épisode de la fuite

de Charlot et de Lis-en-Fleur sa bien-

aimée. .
Lisez de plus l’histoire très tou-

chante de la petite danseuse de Clai-

re de Ville et le Coin du Philatéliste

où il est question de quelques tim-
bres poste récents: Guillaume Penn

Webster et quelques autres. Le nu-

méro sera complet en y ajoutant le

résultat du concours mensuel, une

belle page d’histoire sur M. Jean J.

Olier fondateur de St-Sulpice des

bons mots et historiettes et quelques
témoignages favorables à l’Oiseau

blew.
Nous invitons nos propagandistes

à redoubler d’ardeur. L’abonnement

a la revue n'est que de 50 sous par

année pour le Canada et les Etats-

Unis. Pour la recevoir pendant dix

mois, il suffit d’adresser un bon de

poste au Directeur de I'Oiseau bleu

1182 rue St Laurent à Montréal.

 

L'OPINION

Elle est opposée à la location de ré-

seanx d'état A des réseaux privés.

Voici un extrait du rapport de sir

William Acworth, autorité reconnue

en questions de chemin de fer, sur

la réhabilitation du réseau d'Etat au-

trichien: ‘

“Je sais que des personnes influen-

tes ont déjà suggéré que l'Etat loue

ses chemins de-fer à une ou plusieurs
compagnies privées, mais je ne puis

croire que ces personnes ont étudié

sérieusement ce projet. Il semble po-

litiquement impossible. Si mes ren-

seignements sont exacts on peut s’at-

tendre à ce que l'immense majorité

de la population, et donc ses repré-

sentants votent contre. De plus, il

m’est difficile d'imaginer à quelles
conditions la vente ou la location

pourraitse faire. Les capitalistes, en

l’occurence des étrangers, n’accepte-

raient de prendre les chemins de fer

qu’à des conditions telles qu’on ne

voit pas comment l’Etat pourrait se

justifier de les accepter. L'Etat a la

vie longue, il peut attendre; les ca-

pitalistes escomptent des rendements

à plus brève échéance. Quelle peut

être, au jugement des capitalistes é-

trangers, la valeur présente d’une en-

treprise-supposée avoir coûté 2,000,

000,000 de couronnes-or qui, loin de

rapporter un revenu net, est exploi-

-

DUN EXPERT

s'attendre

|

tée avec une grosse perte? Peut-on

ce qu’ils en donnent un

haut prix? Peut être accepteront-ils

le réseau en cadeau ou consentiront-

ils à payer une somme nominale à

condition qu’on les laisse entièrement

libres de hausser les tarifs, de ré-

duire les services et de régler à

leur guise les questions de salaire

les deux pages des Avant-Gardes de |ainsi que les conditions de travail.

Peut-on concevoir la possibilité de

de ces Avant-Gardes tout un pro- |l'Etat acceptant cet arrangement?

Si nous supposons que l’Etat est

incapable de vendre et que le réseau

sera loué: quelle sera la durée du bail

S’il n'engage que pour une période

intérimaire l’on peut supposer que le

locataire présumé demandera une

subvention annuelle qui ne sera cer-

tainement pas moindre que le mon-

tant du déficit actuel. Dans ce cas

où est l’avantage pour l’État ? Alors
le bail sera à long terme ? L'histoire

les chemins de fer a beaucoup à dire

sur ce sujet. A l’exception de la

France où locataire et propriétaire

se sont entendus dès les débuts je ne

connais pas de cas importants où la

location d’un réseau d’Etat ait endu-

ré longtemps. Je ne citerai que deux

exemples récents. En 1886, l’Italie

loua ses chemins de fer à trois com

pagnies privées pour une période de

soixante ans. Le bail stipulait qu’il

pouvait être résilié par l’une ou l’au-

tre partie à l'expiration de chaque

vingt ans. La période de 1886 à 1906

se passa surtout en disputes entres

les compagnies et l’Etat sur l’obliga-

tion de chaque partie à défrayer le

coût des améliorations. L'Etat se

plaignit de la politique arriérée et

parcimonieuse des compagnies et cel-
les-ci d'une intervention de l’Etat

qu’elles jugeaient irraisonnable. De
leur côté le public et le personnel

se plaignirent et du Gouvernement

et des chemins de fer. Au bout de

vingt ans le Gouvernement mit fin à

cette éternellecontroverse en rési-

liant le bail et en reprenant posses-

sion des chemins de fer.

“Aux Indes les chemins de fer ap-

partiennent presque tous à l'Etat,

nais la plus grande partie des lignes

mt toujours été exploitées par des

——
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compagnies privées. Une sous-com.

mission que j'ai eu l’honneur de pré.

sider a fait rapport il y a deux ans

qu’on ne pouvait plus permettre à

la gérance des compagnies de con-
inuer. Le Parlement des Indes a dé-

cidé qu’au fur et à mesure que les

taux de location expireraient l’Etat

se chargerait de la direction des lj.

gnes exploitées par les Compagnies,

Je conclus que le Gouvernement
doit garder ses chemins de fer pour

trois grandes raisons.

1.—Parce qu’il est politiquement

impossible de cèder les chemins de

fer à des entreprises privées;

2.—Parce qu’il est impossible de

trouver un acheteur ou un locataire

qui prendront les chemins de fer à
des conditions acceptables par l'Etat,
3.—Parce que l’histoire démontre

qu’il est impossible de concevoir un

bail, louant des réseaux d'Etat à des

compagnies privées, qui donne salis-

faction. Et si cela est vrai quand les

chemins de fer ont un revemn net,

c’est encore plus vrai quand l’exploi-

tation de ces chemins de fer se fait
À perte.

rte

Vous marchandez avec Dieu, vous

lui faites des conditions; vous vous

arrangeriez bien du paradis pour vu
qu’il ne vous coûtat pas trop cher;

vous voulez bien servir votre Maître

mais comme le mercenaire qui ne

fait que tout juste ce qu’il faut pour
n'être pas renvoyé. 
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P DE MAIS,

THE CANADA STARCH CO. LIMITED. MONTREAL

Un sirop de table pur,
nutritif et bon marché.
Les enfants en adorent
le goût. e
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de hauteur.

vous le voudrez!  
Aulieu de dépenser, par exemple,
$100.00 pour quelques calendriers
grands commedes portes mais qui
n’apprennent rien de neuf à vos
clients, gardez ce montant pour
une annonce régulière de $2. par
semaine, pour toute l’année, dans
“LE PEUPLE”, et vous serez

_ agréablement stupéfiés des résul-
En effet, pour ce

prix, nous vous allouerons, cha-
que jeudi, un espace de LA ME-
ME GRANDEUR EXACTE-
MENT que la présente annonce:
3 colonnes de large par 5 pouces

Et nous renouvelle-
rons votre texte aussi souvent que

Vous pourrez
donc annoncer à vos clients des
aubaines d’actualité,
marchés particuliers, enfin DES
SPECIAUX DE CHAQUE SE-

des bons

GUERRE AUX CALENDRIERS INUTILES
MARCHANDS DE MONTMAGNY ! AU LIEU DE PAYER LES YEUX

DE LA TÊTE POUR CES CALENDRIERS, GARDEZ CET ARGENT

POUR ANNONCER DANS VOS JOURNAUX LOCAUX!

MAINE!
Songez alors à tous les avan-

tages que ces $100.00 dans “LE
PEUPLE” présenteront sur le
montant égal que vous mettriez
dans des calendriers que vous sus-
pendez dans les places d’affaires |
où les regarder devient vite af-
faire de routine parce qu’ils n’of-

PAS DE MESSAGES
NEUFS aux yeux du client, parce
qu’ils ne présentent RIEN DE
FRAIS à leur curiosité d’ache-
teur.

frent

Pensez-y donc deux fois. Et
tout en soignant bien vos propres
intérêts, encouragez votre journal

local qui vit parmi vous, qui co-
opère avec vous, qui est votre ami

de tous les jours et qui a besoin
d’un bon geste de solidarité !
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. os, l’examen des réreuses pariétales; gers qui exploitent en définitive notre Emile Tanguay et Mlle Imelda Ber- ‘nard, connue sous le nom de “Petite
BL v I'examen des glandes, qui se trou- T hd . t nte fonds national et la main-d'oeuvre |geron, de Lyster. Arrêtez ce Rhume Soeur.” Maintenant c’est un jeune

= mn, ,,|Yent attachées à la carcasse (dans étbidd canadienne-française, de pratiquer| Parmi les nombreux amis de la à ses Débuts :collègien qui décède après avoir édi-
. les épaules, les cuisses, les flancs, FE os hni : . spas pe ifié le Séminaire de Québec.

; Par Jules Cimon. . ete.) donnent des renseignements des vieillards contre nos ingénieurs et nos techni- famille qui assistaient aux funérailles, Un léger rhume peut dégénérer en grippe Des vaillants qui se nommèrent

A i 4 récieux ui permettent de décider cts SER. ciens un véritable ostracisme et de ne |on remarquait : MM. et Mmes G.| eu pneumonie. Au premier symptôme,-- Stanislas Kostka, Louis de Gonzague

Lumière sur les véhicules. Mme Beare reconnaît que les ? Le rs p able _ nous réserver dans la vie économique Thiffault, P. E. Labonté, O. Beau- mal de tôte, rhumeou frisson—prenez une Jean Berchmans, se sanctifiaient a

jon épineuse et souvent dé- Pliules Roses du Dr Williams Apt : de notre pays que des rôles de ma-|doin, Nap. Marcoux, A. Gosselin,, TABLETTE ZUTOO. Elles font cesser ge, et leur exemple fut si beau
Question ep Comme nous le disions plus haut revenues par à ; que l'Eglise le propose à l'univers

battue, liée au bon fonctionnement lui ont rendu la santé. © pas ; op 0: | noeuvres et de domestiques. A. Therrien, D. Boilard, Irénée For-| a douleur et la fièvre et aident la nature 4" on : prop la prétenti

QRaLLE se, Laissé d’abord au libre ‘Je peux recomman- la tuberculose bovine et porcine est à >. ! ; . à s'en débarrasser. Prises en temp, | *#©Urd'hui on n'a pas la prétention
, [de la voirie. x Te |Beles OSE ; ; i Nous n’ignorons point que toutes |tin, Miles Marie Marcoux, Ida et; tde vous canoniser tous les jeunes que

: Jarbitre des gens, le port d’une lumiè- Pilules Roses du Dr Prit du la maladie qui est la cause d'un très | ces revendications exigent de la gé-|Cori Cloutier, Lydia Beaudoi o> apporteront du Soulade |l’on vous présente. Ils eurent cepen-
3 rouge sur les voitures à traction

|

Williams, car elles pet sie grand nombre de saisies. ces r gent de la gé-| Corinne Cloutier, Lydia Beaudoin, ment en une nuit, | on, ous présente, Ils uy

re I le recevra-t-il un jour de nos m'ont rendu la santé”, poids et des La vi à , be nération actuelle un grand et géné-|Geo. Roberge, Mme Jos. Cloutier, pe pap CAML LANL Ge PICLE cf amour pour

législateurs le sceau qui le rendra <1i4, Mme MabelKR. couleurs | a viande es animaux tu rou veux effort. La lutte que nous entre- MM. Alp. Marcoux, Alc. Dubois, M8 5 % ©Sacré-Cocur ct à Sucharistie, de
lé À cafe, New t- eux peut étre la cause de tuberculo- ’ : : ’ ; NY @R 6 Ek ; : évotion à Notre-Dame, que

; ? Excellente mesure de ter, C. A. Après ——— peut. , i i ft © 3H © i % atée. imi

obligacette obligation n‘est pas ‘unelongüe et épuisante maladie je ne re-|se chez le monde. De même que la prenons sera longue et elle n aura M. et Mme Pierre Dion, M. et Mme | i did eur vie vaut d’être lue, goûtée, imi-
rudence, ; : sats plus que 90 livres. Je ne pouvais pas . . , chance d'aboutir que si elle sait être Narcisse Dion, M. et Mme À. La-| facade" alohn Jig tée. Car vous avez ou vous aurez

J dispendieuse, et contribuerait pour manger un seul repas de bon coeur et Je consommation de viande de porc tri- svérant x : : bientôt l’âge de ce Gérard Raymond

| Ibeaucoup à diminuer le nombre d’ac- devais me retirer de table après avoir ë peine lchineux peut provoquer la trichino- perseverante. verdière, de St-Pierre-Baptiste, Mme que le Sauveur vit venir à lui, com-

cidents etdemortssularoute,du Lu,Piiies oies da"DrVian,|se chez l'être humain et le faire mou. Nousne serons respectés dans no-|Lorenzo Rousseau, de Plessisville et me le jeune homme de l'Evangile et
. SL A ai ‘essai. L'anpéti ; ; ; . eye “Ssan’il ai ”

- rentite n’est pas encore faite à ce- devee lui lajoie devivresMon poidsfut Tir. Heureusement que cette maladie | a forceetladi ou; &N trelangue pipes Regoa la directi rer que les cing victimes de l’atten-| 4" il aima.
Di et la mesure semble à bien des bientôt de 118 livres et les couleurs me re- [est rare. La consommation de vian- À a force et ia dignité. otre angue cortege etait sous la ir ction tat, particulièrementle vaillant mai-

5. gens un acte d’autocratiede la part pinrentauxriaie messduDe [de de porc atteint de la ladrerie, peut : etnotre culture ne seront efficacement de M. L. Rousseau, de Plessisvi le. rede Chicago,guérissent heureuse-

| de l'automobiliste. Et pourtant... Williams et je souhaite aux autres de faire déterminer chez l’homme la forma- défendues que si elles s'appuient sur| Nos sympathies a la famille. rs blessures. x .
e mêm ccasion. : 7

à Parlons d'écoles. Les Pilules Roses du Dr Williams donnent |tion du ‘ver solitaire. un ensemble de forces, une vie na- i —————— FMPLOYEURS MODELES

0 Shique d'ellesrendent lusvitalié et làforce La viande d'animaux trop jeunes, tionale vigoureuse et ordonnée. ‘| 1
; ; C’est une anomalie dès longtemps|àdes milliersde femmesnerveuseset épui- qui est une viande gélatineuse, n’est Nous faisons donc appel à la jeu- UN LIVRE UTILE .
- - 3 4 les. | | 4 §

~ .
” a

5 constatéequenos maisonsd'édoce- en croissance Jessayez-les Chez votre phar- |pas à proprement parler, insalubre, |que et immédiate. Nous voici, aujnesse, a toute la jeunesse de notfe ra- |ATTENTAT CONTRE patrons dunefetedefamciate
+ tionSie NL Sete. En effet la dis. macien,dans. e nouveau récipient en verre.

|

mais elle à des propriétés trop laxa-

|

moins, quelques-uns de la jeune gé-; € : à JaJeunesse urine la L'Annuaire Statistique de la pro-

|

de Mont-Rolland, le très distingué

i-Ü tance empêche un bon pourcentage tives, est peu nutritive renferme |nération, pour répondre à cet appel. [Jeunesse des colleges et des ccoles, a vince de Québec, édition de 1932, Président de la compagnie, M. S. J.

s. d'enfants de se rendre à la classe beaucoup d’eau et se-réduit beaucoup La question dépasse de haut les inté- la Jeunesse ouvrière, à la jeunesse vient de paraitre. Ce volume de près B- Rolland pouvait dire à un journa-

quand il fat lrèsfroidou qu'iine fédéral, par l’intermédiaire de ses |Par la cuisson. Les viandes trop mai-|rêts ou la responsabilité d’un groupe agricole, à la jeunesse professionnelle. -_ de 500 pages est une vraie mine de Helpuis trente ans que la com-

nt temple, sesécoles sur le côté-est, inspecteurs vétérinaires, fait l'ins-!gres sont dures, coriaces, incapables lou d’un parti politique. C’est un ré- Que dans tous les domaines de la vie L’attentat criminel dont le nou- renseignementspour économiquesPE pagnie est fondée, nous n’avons ja-

ae pe haque extrémité de la |pection avant et après l’abatage. Cer- |de rendre aux travailleurs les forces gime trop prolongé, un malheureux nationale le souci s'éveille, ardent, de [veau président des Etats-Unis, M. £eciales de notre province. Cette an- Mais eu une seule grève. Vous pou-

ville? Il y aurait suffisamment d’en- |taines grandes municipalités ont des qu’ils dépensent journellement. Les [état de choses trop ancien qu'il faut econquérir les positions perdues, de Franklin.-D. Roosevelta failllSure née, on a ajouté à l’ouvrage de nou-|veZ peut-être Be demander conne

fants pour les fréquenter, et puis l’on |jnspecteurs spéciaux qui assistent à [viandes d'animaux abattus d’urgen-! redresser. Voici au nom de quels sen- faire meilleur l'avenir. C’est à un vas-| loride | es 5 Ag tre velles informations relativement au cela se fait. Eh bien, voici la ma-

nt pourrait faire vivre quelques institu- |, ; ; our cause de maladie. les vian-|,: LC te labeur intellectuel. littérai [Floride la semaine dernière, montre ,ourisme, au dénombrement de la |ière dont les patrons traitent leurs

] Prices de plus parmi nos paroissien- I'abatage des animaux de boucherie ce pour : : timents et de quels principes, nous en- |te labeur intellectuel, littéraire, artis-|à quels graves dangers sont sans population, à la richesse et à la pro- |ouvriers: ceux qui sont blessés à l’u-

¢ te négli i 4 et qui font l'inspection des bouche- (des gitées ou corrompues, les vian- ; tique, scientifique, économique, natio- {cesse exposés les chefs de gouverne- aucti ri i sine regoivent leur salaire entier;
nes. Ne négligeons rien pour l’instruc a p \ ; tendons le faire. ; q I ouverne- 1.tion agricole, au travail de la|Sine reg e entier;

tion de nos enfants; c'est lepain de |ries, des étaux. Toutes ces inspec- des fermentées ou putrides, provo- 1 — nal que nous les jeunes, sommes con-|ent même dans les pays à LEete Commission municipale. L'intérêt de [Ceux qui sont malades en reçoivent

leur intelligence. Nous reviendrons (tions ont pour objectif: quent des accidents, des empoison- Nous n’entendo s rall de! viés par les exigences de notre temps. démocratique. ors qu’ilsont toute |Annuaire en est accru d'autant. la moitié. Les vieuxemployés qui ne

le Jur la question sous peu. nements alimentaires dus & des mi-| . n entens Nee enh! Souvenons-nous que nous ne serons milieu de re sentir en sécurité “a Inutile de dire que l’Annuaire est peuvent plus travailler reçoivent le
re 1.—D'éliminer les viandes malades |ero organismes pathogènes et aux vieilles animosités. Nous croyons, au Donon J 4 mi jeu unefou e sympathique, 2 un manuel des plus utiles et qui ne Même salaire jusqu’à leur mort. Dans

à La crise. défectueuses, malsaines ; ' contraire, que le seul moyen de ne es chez-nous que si nous deve-|bombela balle ou le poignard d’un aurait être trop répandu. Tous nos Une même famille, nous pouvons sou

, . toxines qu'elles renferment. b . : [none dignes de l’être assassin peut soudainement les abat- , ; ; vent compter jusqu’à cinq généra-

it, - Dei 5 : Pa . pas exacerber un nationalisme légiti- s dig . . : = hommes d’affaires, nos profession- ! , CIM

On ne parle que de chômage et de 2.—D’exiger que la préparation| En plus de ce travail, l’inspection : . tre et mettrefin a leur carriére. lhels devraient l'avoir constamment tions. Et chose particulière à nos

re misère. Si l’on en croit les pronostics des viandes telles que saucisses, sau-|sanitaire des viandes, s'occupe en- me, chez les Canadiens-français, L’énergumène qui s’est attaqué à | eur portée, car il peut leur rendre ©UVriers, ils sont presque tous pro-

nf des meilleurs économistes, la crise |cissons, jambon soit faite dans des !core de l’examen des produits de la c'est de s'appliquer, de part et d'au- . M. Roosevelt a manqué son coup. Il} réels services. Un confrère sug-|Priétaires. En un mot, nous donnons

es a atteint son apogée et nous sommes iti itai - ; ; :.Ître, au respect scrupuleux des droits | a réussi néanmoins à blesser griève- ère aussi que dans nos maisons d’é- à Nos ouvriers ce que nous voudrions
; A conditions sanitaires et avec le ma-|charcuterie. Le 1 - g que dans 0S Ol ce 1

s- à la veille d’une reprise des affai-|_. ; sui charcuterle. Les sauclsses, ‘es SAU| de chacune des deux races et de leurs ment M. Anton Cermak maire de Chi-| j,.tion on devrait s’en servir pour |2Voir si nous étions à leur place.”
res et d’un retour à la prospérité. Ici Ximum de garantie pour éviter les |sons, le boudin, le jambon, la tête |". “bilité cago, et quatre autres personnes, |;nstruction des élèves. C'est une] Ces paroles n’ont pas besoin de

E dans St-Georges, nous avons lieude fraudes. fromagée, le hachis sont parfois pré- raisonnables susceptibilités. Lyster défait au S 6 a 4 dont deux femmes, quiSe trouvaient excellente idée. Les manuels de géo. | :ommentaires, et il serait superflu

LB croire que les choses vont s’amélio-| 3.— D’empêcher l’emploi de colo- 4 ; 6 . . core Da: , \Parnu les spectateurs. Lest dire que i i ; de dire que l’union parfaite règne en-

i- rer puisque nos deux manufactures| rants nocifs,de préservatifs ou d’au- parésavecdesviancesavaresses Le français est langue officielle du| Par un score de 6 à 4 le Laurier|le malheureux étaitbien déterminé graphiequisontentreles reinsdes tre les ouvriers et les patrons, si

it augmentent peu à peu leurs opéra- tres substances délétères dansla fa- |teux conservés dns des récipients Canada autant que l'anglais. Ce qui|a défait le Lyster sur la patinoire lo- esQue noentJinterventiondos et la plupart du temps ils sont loin bien dans l’esprit de l’Evangile.

ions et le nombre de leurs employés |*TES 5 4 dan: , *-mbpê ; : ican : ; A , Ait d’être à -

“ou courage et de la persévérance,| bication des viandes préparées. impropres, manipulés avec des ins- n empêche point certaines publica-|cale, dimanche dernier. fait un plus grand nombre de vic- detre à la page, parce que trop an —_—
chômeurs, avant longtemps vous ne| 4—D'exiger des propriétaires d’é- |truments contaminés. Si la conserva- tions fédérales d'être rédigées exclu-| Le Lyster alignait A. Huard, frè- times. Notons qu’il a exprimé hau-|" Lalecture de certains passages de| Des parasites sous formes de vers

serez plus préuits à demanderdes taux, de boucheries, que leurs établis tion est longue, il se produit des al- sivement en anglais: leur traduction R. Labonté, Fluard, Boivin, Gagnon tementconIntention deer ous l'annuaire, accompagnée d’explica- dans Vestomac et les intestins des en-

secours de vous aurez de !OU-| ements soient tenus dans des con-|+érati , à paraît en retard et trop souvent ne Rochefort Duchesneau, etc. , te tions, complèterait l’enseignement|! fants t 1 irilité et ret
‘rage, et vous mangerez le fruit de |” wh ll - |térations profondes, sérieuses, dans a oa . . . qui exercent le pouvoir... a ç : ants, sapent leur virilité et retar-

as Mie propre travail. ditions sanitaires irréprochables à ces comestibles qui peuvent être le parait même pas. Autre anomalie et M. Alcide Demers mit la rondelle L'enquête de la police établira si desmanuelsdegéographie et, au Sar dent leur développement physique.

vu LL, tous les points de vue. départ de maladies sérieuses chez l’ê- non moins grave : la monnaie d'un|au jeu. . . l'on est en présence d’une conspira- Ves ’ ine foule d’autresrenseigne. Ils tiennent l’enfant dans un état

7; Municipalisation de l'électricité. Le Service Sanitaire Fédéral, qui tre humain. L’Inspecteur sanitaire °têt bilingue est unilingue. Nous pro-| MM. Vincent Beaudoin et Wil-|tion communiste.TIsemble, entous ments qui les aideraient 4 mieux |constant d’agitation et qui, s’il n’est
À On en parle dans St-Georges,-sur |s'occupe de l’inspection des viandes |doit encore s'occuper des fraudes |testons contre cet état de choses, qui frid DeLamarre agissaient comme ar- partient 5 l’école radicale au, dans connaître leur province. soigné, mettra sa vie en danger. On

la rue, dans les magasins, dans les |et des animaux de boucherie dans les ibles. Ainsi, il t arri ». consacre la supérionté d'une race |Ditres. é té b d ffran-
ne , \gasins, : possibles. Ainsi, il peut arriver qu’un re la si res. presque toutes les contrées, se donne , peut épargner beaucoup de souffran

salons. Avant de réaliser ce projet d di t inté- ; ; -… |pour l'humiliation de l’aut Vict des “Castors” I Rd : à A

ur al CE grands centres canadiens, est inté- boucher ou fabricant vende une grais |P tiation de laure. clotre des astors sur le pour mission de poursuivre, et, ces à l’enfant et la mère beaucoup

SaitEn PhineaPons ressé dans 66 salaisons ou abattoirs. |se (saindoux) de première qualité et Nous demandons aujourd hui ce “Ste-Anastasie” : l'occasion abattretous ceux qui re- d’anxiété, en employant un bon re-

ici ou dans les environs les pouvoirs Pour démontrer importance de ce|ghsolument pure, alors qu'elle con-|gueé nous exigerons demain. Ceux qui| Le “Bienvenu” de Ste-Anastasie Dontdesplusdangereuxetilimporte ———— mède pour les vers tels que les Miller

—J d'eau nécessaires et suffisamment |service qui n’atteint que le tiers des| tient de 25 à 50% de suif. flairent le vent doivent savoir que |de Lyster est venu rencontrer notre|de ne rien négliger pour les identi- Chers enfants, on vous présente Worm Powders, qui sont la mort des

puissants pour fournir j'électricité À |produits animaux consommés au Ca-| Dans la saucisse, on peut rencon-|NOUS ne prononçons pas des paroles deuxième club, les Castors. Les Cas- fier et les mettre hors d’état de nuire un beau jeune hommededix-neuf ans| vers,

duprojet Dorafortileenare nada, nous donnons ci-après des chif-trer de 25 à 35% de farine spéciale [en l'air : dans toutes les classes de la |tors ont défait le Bienvenu par un Au Ganada,comme ailleurs, des pré- Gérard Raymond, qui vient de mou-
‘** Îfres pour l’année 1981, finissant le [ou fécule avec 25% d’eau et même|société canadienne-française on peut |score de 6 à 5 cautions spéciales sont nécessaires. … C’est au séminaire de Québec

Cre aes .. , . , a . : . La courageuse attitude de M. Roo- qu’il s'est distingué. Vous dites: Des

Bibliothèque municipale. 31 mars. Il yaeu cette année-là UN |plus. Le tout sera masqué par des discerner un frémissement d’indigna-| Alignement du Bienvenu : buts : |sevelt en face du péril qui le emna-|bons garçons, on en rencontre par-

Toutes les villes, grandes ou pe- MOINS grand nombre d’animaux A-\colorants artificiels, des arômes plug tion qui indique la volonté de pren-|Léo Vézina; joueurs : Gédéon Côté, |çait, lasollicitude qu'il s'est empres- tout.— Soit. Eh bien, rencontrez ce-

tites, bien organisées, ont une biblio- battus dans les salaisons, en|comp- ou moins forts, surtout si le peu de |dre de plus en plus conscience de ses Aimé Nantel, Sarto Bisson, Félix Bi- se de témoigner aux victimes de l’at- lui-cl.Te Soni(nteressera. Sa.vie

théque qu'elles sont fières d'offrir

à

|raison avec les années précédentes.|yj i étai érée. droits et de s'organiser pour 5 entat de Miami, ne peuvent que |Vi re écrite. pour des écoliers.
leurs administrés. St-Georges pour- Cependant, 21,469 bêtes furent con- viande qui y entre était altérée. cro! e s'organiser pour les dé lodeau et Georges Lambert. rendre encore plus populaire et plus L’auteur sait que les jeunes n’aiment !

rait peut être ne pas faire défaut à Lo le lors des i Il est faci e dans la fabrication endre. Alignement des Castors : buts : estimé le nouveau président de la ré- pas les très longs livres. Lisez celui.

la règle, car nos édiles ont toujours damnées totalement lors des Inspec-|de la saucisse ou autres viandes pré- — I — Léo Roy; joueurs : Art. Dion, J. E. publique américaine. Admirons aussi |ci; Îl vous enchantera. Demandez à

eu à coeur de pourvoir à Pavance- bons et 1,773,000 parties decarcas parées de prendre avantage de la| Nous sommes Canadiens-francais,| Roberge, Rob. Couture, Gérard 2 force dame dumaire de Chicago yotre maître quilvous en lise de pe-

ment matériel et intellectuel de leur ses, foie, rognons, langues, têtes, ete |situation pour mettre sur le marché [nous constituons près du tiers de la|Samson, Aristide Dubois, Th. S , Anton Cermak, qui a demandé |tites tranches, la fin d'une classe, p
; ep : ’ ; . Sam- ; . ; ; ; > ourquoi ne pas prendre avantage

ville. Ce noble geste recevrait l’Ap-|ont été également saisies, 61 mala- hos es . os . . : . qu'on prit soin des autres blessés a-|si les réglements ne s’y opposent pas.

probation unanime des citoyens bien

|

aies ou conditions anormales en ont |. produit inférieur, fraudé, mais il

|

population du Canada, les quatre-cin-[son, M. Faucher, M. Dubois, A.|vant de s'occuper de lui, quoiqu’il| Beaucoup de bons exemples pas- daesoongleexpérience Jans

pensants, toujours prêts à seconder|... ) est facile aussi à un inspecteur qua-| quièmes de la province de Québec, Dubois, C. Lehoux. fut le plus sérieusement atteint. Ce sent sous vos yeux depuis quelques yages D

les mesures qui tendent au progrès été la cause. Les principales de ces lifié, et aidé des laboratoires de met-|près des trois-quarts de celle de Arbitres : MM.Vincent Beaudoin |sont dans de pareilles circonstances années, Un très aimable Guy de Font ouoar itiononmes& votre

de la culture, et à nous sortir de l'or maladies ou conditions anormales te 3 jour ces fausses manoeuvres. |Montréal. Nous sommes plus de {des Castors et Alb. Thibod du Ave les vrais chefs se révèlent. galland ravit les jeunesde son Âge. Ps.

nière de l’antique routine. furent la tuberculose, l’émaciation,| L’Unité Sanitaire d té de La . . . : eau du|’ La population canadienne tiendra Les fillettes ont lu la vie d’Anne de Adressez-vous à C. A. LANGEVIN,
; ; ; Ne e du comté de La-| 700,000 repartis dans la Puissance Bienvenu. à s’unir à i éricaine Guigné. Les écolières étaient invitées À Géné :
iandes trop jeunes, décomposition. la di os ère d ; > , à s’unir à la population américaine Guigné. Les écolières étaient invitées Agent néral, Trafic Voyageurs,

Quête à domicile. X PJ » OD. pelle est a la disposition entiére des|en dehors du Québec. Nous vivons! A la Coopérative de Laurierville : |pour féliciter M. Roosevelt d’avoir ;ce mois dernier, à lire les pages qui |Gare du Palais, Québec, ou à P. E.
J El + défendue d les villes: On peutréaliser, en lisant ces chif-lautorités municipales, des maisons dans une Confédération, régime pu- La Coopérative Agricole de Lau- échappé au sort que son agresseur ' consacrent la mémoire d’une Cana- |GINGRAS, Agent de District, Gare

pourquoila tolère.tondansSt-Geor- fres,limponaa Capitalede oa d’enseignement pour faire des ar-(blic qui a été constitué tel en 1867, |rierville a tenu dernièrement son as-|Yovlait lui faire subir et pour espé- dienne de onze ans, Antoinette Bar-! Windsor, Montréal.
i . , éci ’ tie AEP

} ges? Nous avonsnos pauvres, et no- l'énorme vantité de viande de vis- rangements spéciaux en vue d’une précisément pour la sauvegarde de‘semblée générale annuelle sous la
tre Société St-Vincent de Paul s’en quar vanes, 15- protection plus adéquate contre les certains particularismes et de certains| présidence de M. J.-Bte Goulet
occupe. En outre, la charité privée |cères et de viande préparée (saucis-|viandes malsaines. provincialismes. Le particularisme ca ? Y assistaient MM. H PL Ti T
s’exerce sur une grande échelle dans {son, saucisse, hachis, téte fromagée ravi , . S.C Pants ] “pe assistarent : - Henn Lau- |
nos quartiers. Que chaque paroisse etc ) qui deviennent insalubres après | ous sommes davis Junedes nadien-français a été même l’une des zière, propagandiste de la Coopéra- IH

| veille sur la misère de 5eshabitants, l'abatage à cause d'un habillage fait on]missions re te 1€ raisons déterminantes du fédéralisme tive Fédérale, S. F. Béliveau, agro- |
et n as € e jour » caus remplira avec efficacité avant long- ; , 2 205. of

des étrangersvenirmendierà nos dans des conditions anormales, d’une |temps sera celle de l’inspection des canadien, Nous entendons que l'on nome officiel du comté de Mégantic, I
pottes, Aw moins, si ces “quéteux” contamintion ultérieure, d’une mau-|vyiandes et du lait. Ce sera une pro- ne énature point cette pensée des

|

Napoléon Mercier, instructeur en éle-|RL RRB [|

nous présentaient une carte de leur |vaise conservation. Dans nos cam-ltection efficace, sérieuse contre les ères de la Confédération. Nous vou- vage, de Nicolet. { ÿ.
maire et de leur curé qui les identi-|pagnes, là où n’y a pas d’unité sa-|dangers de maladies à un prix de lons que les nôtres soient équitable-| Au deuxième tour du scrutin, M.
feraitDonon àDos Pauvres, nitaire l'inspection de viandes et des [revient très, très modique pour les ment représentés dans le fonctiona- J.-Bte Goulet fut élu directeur; au | | .
InésDien! Charitébie boucheries ne peut se faire. ouuipalités intéressées I risme d’état. En certains services fé- 3iéme tour, M. Odilon Mercier; au [jf faire Drogresser

Jules Cimon. Quelques personnes ont appris par < En terminant ce trop long article, déraux, nous sommes déterminés à ne| 4ième tour, M. Albert Normandeau;

expérience qu’il est plus profitable je citerai le passage suivant du li- plus nous contenter des miettes qu'on pe Siéme ct Gième, personne; au | code vendre leurs animaux malades ou [yre de L. Pautet, vétérinaire sani- nous a jusqu'ici abandonnées, des po- Jiéme tour, M. Nazaire Demers; au
suspects, ceux atteints de parasites |taire, sur l'inspection des viandes: sitions de subalterne sous la conduite {8ieme tour, personne; au 9iéme tour,

INSPECTION - internes, les animaux trop jeunes ou| «Si le degré de richesse et de pros- quelquefois d’un importé britannique. |M. Alfred Nomingham. 8e V ( ) | R E ( ( ) M M ER ( E

trop maigres aux bouchers locaux |périté d'une nation se peut mésurer Nous payons notre ‘part d’impôts; DECES : |
opérant sans surveillance que de les |; Ja quantité de viande qu’elle con-|© €st notre droit d'exiger une repré-| Mme Albert Dion de Laurierville | | A
expédier sur le marché de Montréal 2 : sentation équitable dans tous les mi-| vient de perdre son pèr ’ - |p A somme, on peut également juger de |> > s P père, dans la per

s |où ils sont soumis à l’examen avant son état de civilisation par ses pro- Nistères fédéraux. Dans Montréal, |sonne de M. Zéphirin Mercier, décé- | |
LE COMTE ét après l’abatage. Heureusement grès en hygiène. Un accroissement troisième ville française de l'univers, |dé et inhumé à Ste-Agathe, Lot, à 2

pour nous, dans le comté de Labelle, de bien-être se conçoit mal sans la |NOUS ne souffrirons pas qu'on nous l'âge de 84 ans. | uN
Le public onwénérgénéral, ne réalise il y a une unité sanitaire qui peut |connaissance et surtout l’application |IMpose des majordomes d'une autre Se sont rendus aux funérailles à

pas encore la nécessité de l’examen |S °‘uPer de la salubrité des viandes, des moyens propres à conserver la ['ace, surtout lorsqu'ils sont unilingues |Ste-Agathe : M. et Mme Albert
des viandes et de l’inspection des desétaux, dos houcheries et es > santé. Fortifier individu, ce n'est servtude hunilianteque ne souffrirait Dion, Mlle Cécile Dion, Mlle Fer-

Lo , ts privés. Les règlements pr ; ‘ailleurs aucune vi laise de 1 de Poirier, de Stboucheries, étaux et abattoirs. abtoi . . pas seulement lui assurer une longue| a! € anglaise de la|nande F'oiner, e-Agathe, Mme
pr ’ vinciaux d'hygiène donnent l'autori-lyie, lui permettre de fournir une Puissance. Alphonse Gingras, M. et Mme An- NOURRISSEZ-LE EN ANNONCANT REGU-

| tant donné la fréquence des ma- % voulue pour permettre 5ape. grande somme de travail, et consé- c — III — toine Beaudoin, M. “et Mme Julien
adies des animaux dont la viande |lorsqu’elle est nécessaire. SPEC- quemment d’augmenter la fortune e que nous demandons à Ottawa, A. Gin
5 : La ; te ,| À. Gingras.

sert d'aliments, il est non seulement|teur sanitaire fait la visite de toutes Dublique, c’est encore.fortifier la ra- {nous le demandons également aux nô-| Nos sincéres sympathies. LIEREMENT DANS LES COLONNES DE

désirable, mais c’est un devoir pour les boucheries, des abattoirs. Il exa-|.. Or, la viande est la source de|tres et à tous ceux qui pratiquentl’in- Funérailles de Mlle L. Demers :
un comté ou une municipalité de pro-|mine aussi, lorsque le cas se présen- l'énergie où le travailleur doit sans |dustrie et le commerce dans le Qué-| Ont eu lieu, dernièrement les fu-
tégerses citoyens contre le danger te, les viandes des cultivateurs qui |cesse se retremper, l’élixir de vie, la bec. nérailles de Mlle Lucienne Demers,

viandes insalubres. La santé pu- vendent dans les villages. vraie fontaine de Jouvence pour} Par l'annonce et autres procédés,| fille de M. Louis Demers, de Ples-
pique est aujourd’hui un réel pro- Malheureusement, l'inspecteur ne!phomme. Bienfaisante et réparatrice, l’industrie et le commerce ont défor-|sisville, décédée à l'hôpital Laval de : " +
date et les unités sanitaires qui ont Doan Panonsle pus25 Coins vôilà ce que toujours elle devrait |mé la physionomie de la province en-| Québec à l’âge de 35 ans et 7 mois : 66 = 3 99
ait des progrès merveilleux en com- {des en vente dans le comté ‘a Iois; atre.” ; 3 12 pa ue -
battant > gre à os me peut, de plus, faire l'examen être. tière. Succursales la plupart du temps| La dépouille a été transportée de .,

s maladies contagieuses, en peut, , d'immenses organisations américaines Québec dans la paroi M. L :
abaissant la mortalité infntile, sont [avant et après l’abatage dans toutes 05 ou anglo-canadienn industries R d le par MM. L.

dns obligation de s’occuper ctive- [les paroisses du comté. Il ne voit trouvent fastidi “tv nos snelustries . larédid e Plessisville, et exposée
ment de l'examen des viandes et des |souvent que la carcasse des nimaux MANIFESTE DE LA Gouvent fas ieux d'opérer la tra-|à la résidence de son oncle, M. Na-

autres denrées alimentaires. abattus et parfois, un ou deux de phan blection de blent annonces; elles font |zaire Demers. vg.
Aucune de nos industries n’a plus [leurs viscères. JEUNE GENERATION pe ctsemb ent vouloir imposer leur| La levée du corps a été faite et le | E plus grand constructeur de commerce de nos jours est l’AN-

d'importance, au point de vue éco-| Cependant, l'inspection des vian- ngue au client, et faire oeuvre d'an-|service chanté par M. l'abbé J. M. NONCE. De la b blicité de
nomique et hygiénique, pour le Ca-|des telle que pratiquée dans le mo- —_— glicisation lente mais sûre. Nous-mé-| Boutin, vicaire de la paroisse. Le 76 ‘a DONNE pu icité est synonyme de ventes. Il

, . 1 = 2 ’ ’ — ——

nada, que l’industrie animale. La|ment est quand même une bonne pro-| Quelques événements de notre vie mes, Canadiens-français, avons accé-|__ Etaient porteurs: MM. Gérard vous en coute de l’argent ; c'est vrai mais en regard des profits
transformation des produits animaux |tection pour le consommateur. Elle nationale, tels que la composition du !“'É ce triste mouvement,par I'annoa-| Thiffault, J. Emile Demers, Roméo que vous en retirerez — c’est une dépenseifsignifiante. N'importe
en nourriture, vêtements et autres |se fait le plus fréquemmentpossible, personnel des techniciens à la confé- 5 ou l'enseigne anglaise exclusive. Thiffault et Antonio Demers. M. Al- quel homme d’affaire investira de l’argent dans une entreprise où
matériels utiles rend cette industrie |et exerce un contrôle raisonnable qui {rence impériale et quelques nomina- our anguicher le touriste américain cide Marcoux portait la croix. Le il y aura du profit pour chaque piastre investie. -
essentielle à notre existence et à no- permet également de tenir en échec [tons du fonctionarisme au Ministère MAUVAIS CA cul — nos routes se|corbillard était conduit par M. Ed. .

tre comfort. L’inspection des pro-|les personnes, les marchands peu|dy Revenu national et au service des|5OT: Couvertes de panneaux-réclames| Huard, de Plessisville. i.
duits animaux et de ses sous pro- |scrupuleux, qui oseraient vendre une |Jouanes à Montréal, ont ému l’opi- rédigés en mauvais anglais, Une| Formaient le cortége : Ie pire de | —

duits, permet de condamner les vian- viande de qualité douteuse ou mala- |; : ; campagne se poursuit actuellement|la défunte, M. Louis D- : nion canadienne-francaise. Elle at- por. " €, WI. Louis Lemers, ses
des insalubres et fait connaitre de|de. De plus, une personne qui achdte |\.1 3 bon droit une réaction énergi-|P°U" la refrancisation de la province oncles et tantes, M. et MmeDavid

Plus les différentes maladies qui at-|de la viande dans le comté, peut, si de Québec. Notre résolution est de| Grégoire, M. Nazaire Demers, de {EM +
teignent les animaux dans une ré.|elle craîÿ raïsonnablement que la Ia seconder de toutes nos forces. Laurierville, M. et Mme Odilon Ber-! RE:
tion déterminée. La connaissance de viande est malade ou défectueuse de- - Cette question de l'industrie et du geron, d'Inverness, M. Louis Hinse iL]
ces maladies aidera à les enrayer et |mander à l’Unité Sanitaire de faire MAL EN TRAIN? commerce pose un problème beaucoup{de Plessisville, M. Arsène Demers, IE |
empêchera ainsi les cultivateurs de [une inspection spéciale. Ilen est ain- ° plus grave et de plus grande ampleur. |du Lac Noir; ses cousins et cousines,subir des pertes énormes. si dans le cas d’un propriétaire d'un COMMENTVA VOTRE FOIE? Les Canadiens-français sont en train{ MM. et Mmes Alp. Bellemare, Da-|H
Les viandes de boucherie, les vian- [animal de boucherie, qui lors, de l’a-| Stimulez la Bile de vetre Fote e devenir chez eux um vaste peuple|niel Bellemara,edePlessisville, Ro-|R

des préparées, provenant d'animaux |batage, constaterait des lésions in- —Sane Calomel de prolétaires Nous demandons à|muald' Demers, M. Jos. Bérubé, del Si vous voulez une preuve que les annonces sont
abattus d’urge ur cause de ma-|connues, des conditions anormales| Voue fole est um tout petie organe, maisti peut, |NOS politiques et à nos économi le

|

St-Pierre- i I; : . h

ladie. Lon oh Eorce pour cause t wn dou  rafent Limes;etreVotomsdhsBeralBiny: 70 PO THANG 2 nos stes de| St-Pierre-Baptiste, MM. et Mmes|Q la nourriture du commerce et le font prospérer,
€, les viandes d'animaux atteints [dans la carcasse, qui lu 1 tolreshors d'état enretumnsdediversersonamiux redresser cette situation. Nous n’en-|Eugène Charest, Eugène Hinse, Ls MR dez 1 d tes le 3

de la tuberculose, de la trichinose ou |des craintes sur la qualité de la vian- msme corrigerer tendons point que l’on se serve des| Roberge, Adélard Marcoux, Louis- regar £z ‘es annonces de toutes les grandes mai-
de la ladrerie ont provoqué, plus|de. Quand l’abatge eu lieu, si les prrnant des vois, des Hulles,des eauxmindraicedea |Tichesses maturelles de ince’| Marie D. Éosseli sons d’affaires. Croyez-vous que ces hommes

, provoqué, p € . ro dt es sels « desca es. des | notre province| Marie Demers, Delp. Gosselin, Mlle ye . € que ce
souvent qu’on ne le croie générale- |viscères sont bsents,il er ur chréalen,Quand ilsauronslibéré vosintesting fin | pour compromettre ounous ravir no-| Antoinette Demers, M. N. Bergeron, d’affaires avertis seraient de si réguliers annon-

. . ._. 2 uroxt aurez . EE - 5 . . ae y . . » : = ; ated =

ent des accidents sérieux, même |ficile de déterminer si la viande mapour votredate (recites pila [TE Patrimoine moral et mousimposer| Mlle Rita Bergeron, de Laurierville, ceurs si cette publicité ne les payait pas?
mortels, saine ou non. Mais alors, la couleur, carterSout rblt fusessoctaled'ensoeilerde la pire des dictatures. Nous n’enten-| M. et Mme FidèlePelletier, M. Gé-

vie, - ent vi es.
. . Aussi en vue de protéger le public

des grands centres, le gouvernemeny

 
Yodeur, la consistance des muscles;

Ia rigidité des carcasses, la coupe des
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niment laisible 3 des capitalistes étran-
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Nous demandons à tous nos lecteurs de la ville et de la puroisse de
ben vouloir nous faire parvenir les notes locales ou les nouvelles sociales
au Lin aimeraient Voir paraître dans ces colunues. kn dépst de notre bon
vouloir et de l'aide précieuse que nous recevous de certaines personnes, il y
& certuinement un grand nombre de

recuelllir et la coopération de nos lecteurs en ce seus serait beaucoup ap-
Mallez-nous re carte postale, téléphonez-nous ou venez vous-precede,

memes au burcuu de notre jourual.

Mercredi soir pour insertion la même semaine.

—————

PHOTOGRAPHIE

Je désire remercier mes
nombreux clients de Mont-
magny et des paroisses a-
voisinantes, de l’encourage-
ment qu’ils m'ont toujours
donné jusqu’à présent, et je
sollicite de nouveau leurs
commandes pour l’avenir.
Ayant à mon emploi deux
personnes d’expérience,
c’est dire que je suis plus
que jamais en mesure de
donner satisfaction aupu-
blic. Mon studio est ouvert
tous les jours de la semaine
et le dimanche, de 1 à 5 hres
de l’après-midi.

M. J.C. AUDET, Photo.
Montmagny.

17 4 Îs.

BAPTEMES

Le 18 février, a été baptisé Joseph

Gérard Arthur, fils de M. Nazaire

Robin et de dame Lucienne Bernat-

chez. Parrain et marraine : M. et

Mme Jos. Robin, oncle et tante de

l'enfant.

—— ‘

Le 19, l’épouse de M. Raoul Cou-
lombe, née Annie Fournier, une fille

qui a reçu au baptême les noms de

Marie, Estelle, Rollande. Parrain et

marraine : M. Emile Coulombe, on-

cle et Mlle Estelle Gaudreau.

Mlle Yvonne Théberge, de Québec,

est en promenade à Montmagny l’in-

vitée de sa soeur, Mme Paul Rous-

seau.

M. Albert Corriveau s’est rendu

à St-Vallier samedi dernier, assister

aux funérailles de son père, M. Lé-
ger Corriveau.

promenade à Rimouski, l’invitée de

sa fille, Mme Wilfrid Mercier.

Mlle Berthe Kirouac, de St-Eugè-

ne, était la semaine dernière, en pro-

menade chez son oncle, M. Aubert

Dubé.

Mlie Berthe Gaudreau de Québec,

a passé le dimanche chez son père,

M. Joseph Gaudreau.

M. l’abbé Robert Côté, professeur

… au Séminaire de Québec, était de

passage dans sa famille, au commen-

cement de la semaine, à l’occasion

du mariage de son frère, M. Laurent

Coté avec Mlle Béatrice Mercier.

Mme Arthur Lamarre de Québec,

a passé quelques jours à Montmagny

chez sa fille, Mme J. A. N. Proulx.

Mlle Aline Boulet était de passage

au Cap St-Ignace la semaine derniè-

re, chez ses amies, Mlles ceanne-Ai-

mée et Blanche Gagné.

M. et Mme Noé Guillemette, ainsi

que Mme Jos. Guillemette de Québec

sont venus assister aux funérailles

de leur beau-frère, M. Alexis Jac-

ques.

Mme Alphonse Samson de Québec,

était dimanche, en visite chez sa

soeur, Mme Nap. Beaudoin.

M. et Mme C. E. Fournier de L’Is-

let Sta., sont venus visiter leurs pa-

rents, M. et Mme Geo. Olivier.

EUCHRE

 

Un euchreintime sera donné jeudi,

le 2 mars, à 7 hres précises p.m.

dansles salles du couvent de la Con-

grégation de Notre-Dame, sous le

patronage du Cercle d’Etudes. Les

amicalistes qui désirent se procurer

des cartes, au modique prix de- 26c,

pourront s'adresser au magasin de

Mile Anne-Marie Bélanger, secrétai-

re de l’Amicale.

M. Arthur Boulanger était de pas-

sage à Montréal, pour assister à

l’Exposition Avicole Provinciale qui

a été tenue au Stadium, du 7 au

11 du courant.

Mmes Jos. O. et Emile Gaudreau

avec leurs enfants Lauréat, Denis

et Léandre Gaudreau sont allées au

Cap St-Ignace, ia semaine dernière,”

chez leur père, M. Ph. Simonneau.

M. Napoléon Côté, de La Sarre,

MM. J. Bte Dubé de Rivière du Loup,

Jos. Dubé de Québec et Godiose Du-

bé, de St-Vallier, étaient de passage

en notre ville, à la fin de la semaine

dernière, à l'occasion de la sépulture

de Mme Nap. Côté, née Joséphine

Dubé.

DECES
Lundi, le 20 fev, à 9 hres, avaient

Heu les funérailles de M. Alexis

acques époux de feu Dame Séné-
ville Guillemette, décédé le 17 du

courant, à l’âge avancé de 81 ans et

4 mois. Un nombreux cortège a ac-

compagné la dépouille mortelle de

nouvelles qu’il nous est impossible de

Ces notes seront acceptées jusqu’au

 

la résidence du défunt jusqu’à l’é-
glise paroissiale.

La levée du corps fut faite par

M. l’abbé A. Laliberté qui chanta le

service. Mgr J. À. Paré, curé, assis-

tait au choeur.

M. J. O. Roy portait la croix. Les

porteurs du cercueil étaient : MM.

Alfred Pelletier, Emile Fraser, F. X.

Leclerc et Jules Kirouac.

Conduisaient le deuil: ses fils,

MM. Jos. et Ernest Jacques; petits-

fils : MM. Elie, Saluste, Alfred, Léo

René et Raoul Jacques; ses petites-

filles : Mlles Léopoldine, Thérèse et

Claire Jacques; ses beaux frères:

MM. Onés. Guillemette, Néo Guille-

mette, Québec, Louis Isabelle, Naz.

Fournier; ses neveux : MM. Samuel

D'Amours, Jos. Barresse, Albert Go-

din, Cléo. Isabelle, fils, Walter Guil-

lemette.

On remarquait aussi dans le cortè-

ge : MM. T. Guillemette, Oct. La-

brecque, Gérard Gamache, William

Isabelle, Odilon Pellerin, Narc. Isa-

belle, Aimé Emond, Théo. Mercier,

Chs Clavet, Jos. Bernatchez, Chriso-

logue Labonté, Roméo Labrecque,

Chs-Eugéne Létourneau, Ludger

Emond, Jos. Beaudoinè J. P. Four-

nier, Gaudiose Godin, Alf. Vézina,

William Marois, Geo. Pouliot, Lud-

ger Lagacé, Ludger Picard, Adolphe

Bernier, Jos. Gaumond, Adélard

Emond, Eug. Barresse, Edmond

Fournier, Adolphe Corneau, J. M.

Emond, Od. Gaudreau, Mag. Laber-

ge, Ludger D’Amours, Adrien Crous-

sette, Ernest Rousseau, Rosaire Ca-

ron, J. Bte Gauthier, W. Talbot, Ed.

Gaumond, Amédée Gamache, Adé-

lard Gamache, Alex. Proulx, Pierre

Gamache, Léandrus Emond, Elzéar

Arbour, Calixte Labonté, Léandre

Emond, Cap St-Ignace, Raoul Emond

Aug. et Proculus Labonté, Xavier

Caron, Alb. Paquet, Ls Bernier, Dio-

gène Labonté, Amédée Fournier, Ar-

mand Paquet, Cléo. Picard, Donat 
i Edm. Caron, Art. Coulombe, Ls Bou-

|
Mme J. N. R. Lespérance est en |Kirouac, etc, ete.

Paquet, Edm. Bernier, J. L. Côté,

let, W. Mercier, Amédée Robin, Jules.

Les Révérendes Soeurs de la Cha-

rité et leurs élèves, les RR. Frères

du Sacré-Coeur et les élèves de la

3ème année, de même que Mmes Jos.

Barresse, Alex. Gaudreau, Noé Guil-

lemette, Alb. Godin, Naz. Fournier,

Aimé Emond, Mlles Blanche Gama-

che, Yvonne Isabelle, Alberta et A-

marylis Guillemette et Marguerite

Labonté assistaient aussi aux funé-

railles.
Nos sincères sympathies à la fa-

mille en deuil.

COUPONS DE SOIE A
PRIX REDUITS

Echantillons et coupons
de quelques verges de crépe
satin, crépe rugueux, crépe
canton, faille et crépe geor-
gette de couleurs variées, a
vendre a prix trés bas, chez:

Mademoiselle V. DION,
Rue Saint-Louis,
Montmagny.

30 déc. J.N.O.

la liste

sur cette

Nous donnons ci-dessous

des offrandes déposées

tombe.

Offrandes de fleurs : Familles Er-

nest et Jos. Jacques, Mlle Léda Lé-

tourneau.

Bouquets spirituels : MM. Ernest

Jacques, Jos. Jacques, Albert Godin,

Cartes de sympathie: MM. Elie

Jacques, Onés. Guillemette, Naz.

Fournier, Alex. Gaudreau, MM.et

Mmes Jos. Baresse, Désiré Pellerin

Alex. Caron, Harry Marois Mme Vve
Jos. Guillemette, Cléo. Isabelle, MM.

et Mmes J. Bte Gauthier, Tél. Guil-

lemette, Louis Isabelle, Narc, Isabel-

le, fils, Wilfrid Morin, Adolphe et J.

Corneau, Ls Bernier, J. G. Boulet,

Diogène Caron, MM. Amédée Robin,

Paul Gaudreau, J. P. Fournier Phi-

lias Labonté. Henri Gaudreau, Lud-

ger Lagacé, J. O. Roy, F. X. Leclerc

Nap. Messervier, Gaudiose Gamache

Xavier Caron, J. A. Croussette, Aimé
Emond, Eug. Baresse, Emilio Le-

mieux, Welly Paquet, Emile Bernier

Jos. Boulet, march, Nare. Isabelle,

Amédée Gamache, Proc. Giasson, J.

G. Lemieux, Nap. Beaudoin, Emile

Giasson, Jos. Caron, Wilfrid Mer-

cier, Octave Gaudreau, Léandrus

Emond, Welly Beaulieu, Adrien Nor-

mand, Emile Guimond, Jos. Crous-

sette, Eug. Emond, Mme Vve Alb.

Talbot, Mlles Yvonne Isabelle, Cor-

delia Robin, Mme Vve J. Corneau,

Mme Vve Ed. Paquet, Milles Marg.

Godin, M. J. Emond, M. Claire

Emond.

MARIAGE

Le 20 fev, à 7.30 hres, M. l’abbé

Robert Côté, prof. au Séminaire de

Québec, bénissait le mariage de son

frère, M. Laurent Coté, avec Mlle

Béatrice Mercier de Montmagny.

M. Emile Côté servait de témoin à
son fils, tandis que la mariée était

accompagnée de son père, M. Zotique
Mercier.

 

 

M. et Mme Emile Côté, puis les nou-

veaux époux sont ensuite partis pour

un voyage de noces à Montréal et
Ottawa.

Nos voeux de bonheur les accom-
pagnent.

 

REMERCIEMENTS

Les familles Ernest et Joseph Jac-

ques remercient par la voix de notre

journal, toutes les personnes qui leur

ont témoigné de la sympathie, de

quelque manière que ce soit, à l’oe-

casion du décès de M. Alexis Jacques.

M. Théophile Blais de St-Paul du

Buton, était, au commencement de

la semaine, l’hôte de sa soeur, Mme

Edmond Laflamme.

Mlle Simonne Caron est de retour

d’une promenade au Cap St-Ignace,

l’invitée de sa cousine, MHe Berna-

dette Caron.

SEPULTURE

Vendredi, à 8.30 hres, a été chanté

en notre église, un Libera pour le re-

pos de l’âme de Dame Joséphine Du-
bé, épouse de M. Nap. Côté, décédée

à La Sarre, le 7 du courant, à l’âge

de 39 ans.

Les porteurs du cercueil étaient:

MM. Irénée Poirier, Jos. Casault, J.

Boulanger et Omer Gaudreau. M.

Ernest Collin portait la croix.

Nos sincères condoléances à la
famille en deuil.

M. l’abbé H. Nicole, curé de St-

Paul du Buton, était, au commence-

ment de la semhine, en visite chez

sa soeur Mme A. Caron.

Mme René Paré s’est rendue St-

François le 21 du courant assister

aux funérailles de sa cousine Mme

Antonio Lamonde.

M. J. S. Bélanger, de l’Islet était,

lundi, de passage en notre ville, par

affaires.

M. le Dr D. Langlais, de St Fran-

çois était aussi de passage à Mont-

magny au cours de la semaine.

Mlle Madeleine Tremblay est en

promenade pour une quinzaine à Ot-

tawa, l’invitée de sa soeur Mme Elz.

Duchesnay.

Fun. de M. H. DeLadurantaye

Mercredi le 22 février à 9 hres eu-

rent lieu les funérailles de M. Hyp-

polite DeLadurantaye époux de Da-

me Léa Labrecque décédé le 19 du

courant à l’âge de 72 ans.

Le service fut chanté par M. l’ab-

bé A. Laliberté assisté de MM. les

abbés N. Gariépy et A. Papillon,

comme diacre et sous diacre. Mgr P.

A. Paré assistait au choeur, ainsi que

M. l’abbé A. Dion.

M. Jos Fournier portait la croix.

Les porteurs du cercueil étaient: MM.

Wilbrod Boulanger, Jos Montminy,

D. Gaulin et Ad. DeLadurantaye.

Suivaient le corps: M. A. Blais,

son gendre, M. Georges Boulanger,

son beau fils: ses petits fils Robert

et Maurice Blais, ses neveux MM.E.

Deladurantaye, Arthur DeLaduran-

taye, N. Deladurantaye de Québec,
Gérard et Adjutor DeLadurantaye,

Lauréat Boulanger, Edmond DeLa-

durantaye, Jos. Bernatchez, ses cou-

sins, MM. Mathias, Josaphat et Phy-

dime DeLadurantaye, H. Caron, A.

Coulombe, Ad. Caron, Ph. Caron, Frs
Marois, Bernard Caron, N. DeLadu-

rantaye, Jos Gaudreau, Arsène Gau-

dreau, Dydime Coulombe, Jos Cou-

lombe, Roch Gaudreau Candide Cor-

riveau, Adjutor Fortier, F. Gagné, E

Gaudreau, Ones. Guillemette, Réal

Doyer, Félix Bélanger, Narc. Gau-

mond, Raoul Thibault, David Collin,

Albert Duval, Ludger Thibault, D.

Bernier, E. Bélanger, M. Gaudreau,

E. Marois, Henri Boulanger, Gustave

Boulanger, Jos Gaudreau, Ludger

Couillard, René Boulanger, W. Lynch

A. Ringuette, S. Lemieux, A. Four-

nier, A. Morin, A: Coulombe, ete.
Nos sympathies à la famille en

deuil.

Témoignages de sympathies dépo-

sés sur la tombe du défunt.
BOUQUETS SPIRITUÉLS: fa-

milles À. Blais, E. DeLadurantaye,

W. Boulanger, Edmond DeLaduran-

taye, Ad. DeLadurantaye, Ph. DeLa-

durantaye.
CARTES DE SYMPATHIES: fa-

milles Bernard Caron, À. Boulet, CI.

Collin, E. Gaudreau, Jos. Blais, O.

Boulet, Narc. Fontaine, Ths Thibault

M. Gaumont, Chs. Joncas, Cléophas

et Emilien Marois, Albert Godin, A.

Emond, Gaudiose Gamache, Capt.

Jos Fournier, Ones. Guillemette, L.

Couillard, Jos Lemieux, Ludger Thi-

bault, Cl. Boulet, Jos Montminy, Ww.

Boulanger, Albert Blais, G. Fournier

MM. Mmes A. Auclair, G. Boulanger, 
un Après la cérémonie nuptiale, J. A. Marchand, Jos Fontaine, D.

déjeuner fut servi à la résidence de Gaulin, A. Coulombe, E. Morin, H.

Boulanger, A. Gaudreau, Jos Couil-

lard, J. A. Caron, E. DeLadurantaye

E. Thibault, J. P. Gagné, Jacques

Clavet, N. Fournier rentier, W Lynch

Alfred Coulombe, N. Gaumond, G.

Boulanger, W. Marois, E. Baillargeon

T, Mercier, E. Normand, Octave Ro-

chefort, À. Fournier, G. Boulanger,

Ulric Labrecque, S. Lemieux, À. Pel-

letier, Jos d’Amours, A. Morissette,

Ths Journault Alfred Paquet, U.

Clavet, A. Ringuette, D. Pellerin,

Lucien Lacombe, Louis Lavergne, Dr
J. A. B. Bélanger, Ernest Marois, E.

Blais, Lauréat Boulanger, A. Godin

Nap. Gagné, Jos Bernatchez G. Go-

din, MM. Arthur DeLadurantaye, L.

Gaumond, René et L. P. Boulanger,

Jos Gaumond, G. Montminy, Jos Gau

dreau, Marius Gaudreau, P. O. Gau-

dreau, Pierre Gamache, Ph. Robin,

Jos Montminy, fils Wilb. Léon et

Léo Boulanger, Math. DeLaduran-

taye, J. Paul Boulanger, E. Baresse,

Jos Fournier, Emilio Lemieux, Mmes

E. Thibault, G. Robin, C. Collin, Jos

Masson, Emile Gaumond, Emile La-

berge, Frs Létourneau, Mlles Eva

DeLadurantaye, Délia Bexmatchez,

M. Anne Boulanger, Marg et Marcel-

le Boulanger, Germ DeLaduranty,

A. Destimauville, Yvonne Lemieux,

Yvonne Guillemette, Iréna Gaumond

Jacqueline Robin, Yvette Robin, Yv.

Thérèse et M. Paule Boulanger, Si-

mone Gaumond, Blanche Thibault,

Juliette Gaumond, A. Bernatchez.

Course a pieds

Dimanche le 19 février, avait lieu

la course annuelle organisée par le

promoteur J. L. Taschereau, de la

maisqn Blais et Taschereau de

Montmagny. Les coureurs suivirent

le même trajet que l’an dernier, soit

de l’Eglise de Montmagny jusqu’à

l'église du Cap St Ignace et retour,

couvrant une distance de 14 milles.

Le départ eut lieu à 12 heures pré-

cises en présence d’une foule consi-

dérable qui s’était rendue sur la

place de l’Eglise pour le départ et

l'arrivée des coureurs. Cette course

qui réunit dix coureurs, remporta le

plus franc succès. Un seul coureur

ne put finir la course.
Les coureurs arrivèrent dans l’or-

dre ci-dessous et gagnèrent les prix

suivants:

ler, Emile Boulet, ! h. 38 m. 12
c. Premier prix, $25.00 en argent
et la coupe gracieusement offerte par
M. Ernest Côté, bijoutier.

2e F.-X. Vézina, 1 h. 39 m. 55
s. 2ème prix, $15.00 en argent.

3ème, Antonio Joncas, 1 h. 43 m.
10 s. 3ème prix, $8.00.

4ème, François Roy, | h. 44 m.
58 s. 4e prix, $5.00 offert par Son
Honneur le maire Raoul Boulanger.

5ème, René Boulet, 1 h. 45 m.
02 s. 5ème prix, $4.00.

6ème, Joseph Pelletier, 1 h. 50 m.
44 s. un prix offert par Blais et Tas-
chereau, Enr.

7ème, Albert Boulet, 2 h. 07 m.
32 s. un prix offert par M. le Cr J.-
A. Bélanger.

8ème, Joseph Corneau, 2 h. 19 m.
21 s. un prix offert par Hervé Vézi-
na.

9ème, Philippe Thibault, 2 h. 20
m. 57 s. un prix offert par Son Hon-
neur le maire Raoul Boulanger.
A Montmagny, les juges étaient:

Son Honneur le maire Raoul Bou-
langer, M. l’échevin Adjutor Fortier
et M. le Dr J.-Antoine Bélanger; et
à Cap Saint-Ignace, les juges étaient:
MM. le Dr J.-P. Belleau, Gaudias
Guimont, marchand et M. Napoléon
Létourneau, voyageur de commerce,
de Montmagny.

DECES :
Nous regrettons d’avoir à annon-

cer le décès de Dame Philomène
Dion, épouse de feu M. Antoine
Coulombe, survenu jeudi, le 23 fé-
vrier, à la résidence de son gendre,
M. Hector Laberge, à l'âge de 87
ans et 2 mois.

Ses funérailles auront lieu same-
di, à 9 heures.

La défunte laisse dans le deuil,
quatre frères : MM. Elzéar, J.-Bte
et Frédéric Dion, de Montmagny,
François Dion, de Montréal, deux
soeurs : Mme Eugène Picard et MI-
le Marguerite Dion.

Est aussi décédée le 23 du cou-
rant, Dame Angèle Lefebvre dit Bou-
langer, épouse de feu M. Charles
Larcher, à l’âge de 97 ans et 8 mois.
Mme Larcher demeurait chez son
gendre, M. Alfred Pelletier.

Ses funérailles auront lieu samedi,
à 8 heures.

Nos sincères sympathies aux fa-
milles éprouvées.

emerciements pour sympathies.

Mme Vve H. DeLadurantaye et sa

famille-remercient sincèrement par

la voix de notre journal, toutes les

personnes qui ont bien voulu leur of

frir des sympathies soit par bou-

quets spirituels, cartes, visite ou as-

sistance aux funérailles, lors du dé-

cès de M. Ladurantaye.

M. Ones. Gagnon, C. R. M. P., de

Québec, était de passage en notre

ville, cette semaine pour plaider en

Cour Supérieure.

CONGRÈSANNUEL
Des Membres de la Société Générale

des Éleveurs de la Province de
Québec et des Sociétés Filiales.

 

La société Générale des Eleveurs
de la Province de Québec tiendra sa
trente-septième convention annuelle, à
la Salle du Palais Montcalm, rue St- 
Jean, Québec, les 1, 2 et 3 mars pro-
chain.

Les assemblées auront lien dans
l’ordre suivant:

LE MERCREDI, ler MARS.

10.00 heures A. M. — Assem-
blée annuelle des membres de la So-
ciété des Eleveurs de Moutons de la
Province de Québec, sous la prési-
dence de M. J. A. McClary, régis-
seur, Ferme Expérimentale, Lennox-
ville, Qué.

2.00 heures P. M. — Assemblée
annuelle des membres de la Société
des Eleveurs de Porcs de la Provin-
ce de Québec, sous la présidence de
M. Frank Byme, Charlesbourg,
Qué.

8.00 heures P. M. — Assemblée
annuelle des membres de la Société
des Eleveurs de Chevaux Percherons
de la Province de Québec, sous la
présidence de M. J. A. Ste-Marie,
régisseur, Ferme Expérimentale, Ste-
Anne de la Pocatière, Cté Kamou-
raska, Qué.

LE JEUDI, 2 MARS.
9.30 heures A. M.—Assemblée

annuelle des membres de la Société
des Eleveurs de Chevaux Canadiens,
sous la présidence de M. Victor Syl-
vestre, St-Hyacinthe, Qué.

1.30 heures P. M. — Assemblée
annuelle des membres de la Société
des Eleveurs de Bovins Canadiens,
sous la présidence de M. Louis Thou-
in, Répentigny, Cté L'Assomption,

ué.
8.00 heures P. M. — Réception

officielle, présentation des coupes of-
fertes par la Société des Eleveurs de
Bovins Canadiens et par la Société
des Eleveurs de Porcs de la Provin-
ce de Québec dans la Salle du Pa-
lais Montcalm, rue St-Jean.
LE VENDREDI, 3 MARS.
9.30 heures A. M. — Assemblée

annuelle des membres de la Société
Générale des Eleveurs de la Provin-
ce de Québec, sous la présidence de
M. Arsène Denis, Joliette, Qué.

Tel qu'annoncé ci-haut, la présen-
tation des coupes offertes par la So-
ciété des Eleveurs de Bovins Cana-
diens et par la Société des Eleveurs
de Porcs de la province de Québec
sera faite au cours de d'une réunion
spéciale qui aura lieu à la Salle du
Palais Montcalm, rue St-Jean, Qué-
bec, lieu de toutes les assemblées du
congrès. Cette salle sera’ gracieuse-
ment mise à la disposition des éle-
veurs par la ville de Québec.

Dix coupes offertes par la Socié-
té des Eleveurs de Bovins Canadiens
seront présentées aux éleveurs dont
les vaches ont établi les plus hauts
records de production pour chacune
des, quatre classes des deux divisions
du Livre d'Or ainsi qu’aux deux
membres des Cercles de Jeunes Ele-
veurs dont les vaches ont établi, en
1932, les plus hauts records de pro-
duction.

Quatre coupes offertes par la
Société des Eleveurs de Porcs de la
province de Québec seront présen-
tées aux éleveurs qui ont obtenu le
plus de succès dans les divers con-
cours organisés entre les éleveurs de
porcs de la province de Québec, en
1932.

Les gagnants des coupes offertes
par la Société des Eleveurs de Bo-
vins Canadiens sont: MM. Léon
Girardin, Yamachiche, Cté St-Hau-
rice, Qué.; L. P. Villemaire, Ste-
Julienne, Co. de Montcalm; Lau-
rent Beauregard, Stukely Nord Co.
Sherfford; Dénérie Grondin, Nor-
mandin Co. de Roberval; Henry
Atkinson Ltée, St-Romuald Co. Lé-
vis; Mme Théodore Landry, St-
Anselme, Co. Dorchester; MM. L.

Son soixante et dixiéme anniversaire
   

 

 

 
 

gan Lloyd George ct Madame Gwilyn

David Lloyd George, l’ancien premier ministre anglais, est ici phote-
graphié avec les membres de sn famille, lors de son 70ème anniversaire de
naissance. On voit, en arrière de M. Lloyd George, ses deux filles Mile Me-

 
Lloyd George.

 

Les jeunes éleveurs sont : MM.
Valère Therrien, du Cercle des
Jeunes Eleveurs de St-Patrice de
Beaurivage, Co. Lotbinière; Benoît
Fournier du Cercle des Jeunes Ele-
veurs de Montmagny.

Les gagnants des coupes offertes
par la Société des Eleveurs de pores
de la province de Québec, sont :
MM. Nap. Leblanc, Grand St-Es-
prit Co. Nicolet; Louis G. Proulx,
Yamachiche, Co. Ss-Maufice, qui
a mérité les coupes offertes pour deux
concours. Le Cercle d'Eleveurs de
Truies de race pure de St-Fabien,
Co. Rimouski, dirigé par l'agronome
du comté, M. Rodolphe Gauthier
et par M. Paul Langlois, instructeur
en élevage.

Cette réunion du 2 mars au soir
sera présidée par M. Arsène Denis,
président de la Société Générale des
Eleveurs de la province de Québec.

Les Honorables Ministres de l'A-
griculture d'Ottawa et de Québec
seront présents ou représentés à cette
réunion, ainsi que Son’ Honneur le
Maire de Québec, plusieurs de nos
Ministres et députés provinciaux; les
principaux officiers des deux Minis-
tères de l'Agriculture, ainsi que ies
principaux éleveurs et intéressés à
l'élevage de la province de Québec.

ATTENTIONÉPOUX !
Epoux, si vous avez une femme

malade, soyez bon pour elle. Dites-
lui souvent que vous l’aimez encore,
que vous l'aimez toujours comme au
premier jour. Baisez avec tendresses,
ses lèvres flétries. Tenez dans les vô-
tres ses mains pâlies. Jetez quelques
fleurs d'affection et d'appréciation
sur sa monotone existence... Enfin,
restez au foyer tandis qu’elle vit en-
core et elle sera heureuse.

N'attendez pas pour mettre le res-
te de votre affection, de votre gratitu-
de et de votre amour pour elle sur sa   Boucher, Joliette: Hector E. Noel,

Joliette.

pierre funèbre en y inscrivant: “Mon
’ ‘ * . YY ’

épouse bien-aimée’’. N'attendez pas

pour jeter tous vos bouquets de fleurs
sur sa tombe.

Faites tressaillir de joie le coeur
de votre épouse malade en lui don-
nant pendant le peu de temps qui lui
reste a vivre, ne fiit-ce seulement qu’-
une parcelle de votre tendresse d’au-
trefois. . .

Ces mots sont écrits pour un par-
ticulier qui lira cette page. Je ne sais
son nom, mais je connais parfaite-
ment son histoire. C’est un homme à
la fleur de l'âge, père de quelques en-
fants. Homme bon, instruit, populai-
re et hautement respecté. Son idée
est qu'il a fait l'impossible pour gué-
rir sa femme et que, maintenant, son

devoir est fidèlement accompli.
Il lui donne ce dont elle a besoin.

Elle a une servante, elle a le médecin
à la demande et... c'est tout.

Jamais il ne lui dit un mot d’affec-
tion, de cette chaleureuse affection de
jadis et ne lui porte aucune attention.
Veut-elle connaître le but de ses sor-
ties, il lui répond avec humeur.

Si elle désire la visite d’un nouveau
médecin, comme c’est le caprice in-
volontaire chez une personne malade,
il lui dit qu’il a téléphoné et qu’il n’y
était pas.
De mille et mille manières on fait

sentir à l'épouse souffrante qu’elle est
un embarras dans la maison, un su-
jet de dépenses, un meuble détérioré,
démodé, sans valeur, lequel devrait
disparaître.

Sous cette froideur et cette indiffé-
rence, le pauvre coeur meurtri de l’é-
pouse se brise et dans une dernière
prière adressée d’une voix faible et
tremblante, elle demande au ciel de
faire quelque chose pour que son ma-
ri puisse au moins conserver l'amour
pour ses enfants... Quelle noble
charité! Quel bon coeur de femme!
Quel devoir d’épouse !

“Guy des Monts”.

CABAND
Situation ouvriére

La situation ne s'est pas amélio-
rée; les quelques chantiers de coupe
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CONCOURS DE PONTE DE L’EST DE QUEBEC.
SEMAINE FINISSANT LE 20 FEVRIER, 1938.

Souslà direction de la Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière, Qué.

(ENREGISTREMENT)
‘

Le concours s'est ouvert le 1er novembre et se continuera pendont 51 semaines.

OEUFS POUR LA SEMAINE

Abréviations: F. Fièvre d'incubation — X Substituts — M. Muant — X Parquet en tête — V. Vacant.

—

Total à date des 10 plus hauts

 
 

 

 

 

 

 

 

Parquets Propriétaires 1 2 34 5 6 78 9 0 1 2 3 oiseaux
Points Oeufs

— _—

Plymouth Rock Barrées POUR LA SEMAINE

1—Boulanger A. . . , . . 6 . 6 6 . 5 6 5 . 4 . . 8 449 391.5

2—Boulet & Boulanger. .. . . . 2.2. 4 4 . 4 . . . 8 8 2 5 515 468.9

3.—Raoul A. Corriveau. . . . . . . 6 6 1 4 2 6 . 6 2 5 4 1 . 332 301.6

4,—Gnaedinger, L. A. . . , . +. +... 6 . 4 5 5 5 7 5 4 6 3 . . 598 585.5

6.—Letendre, J. W. . . . . . + +... 3 6 . 5 5 1 1 5 4 5 65 6 . 522 533.0

6—Oliver, W. M. . . . . . . +. « . . . Bb 5 506 $2 3 5 66676 569 617.8

7.—St. Exp. Ste-Anne, Qué, . 7 6 . 7 4 . 3 Bb 6 6 4 . 4 667 X654.9

8.—St. Exp. Ste-Anne, Qué. . . . 6 6 4 3 . B 7383 . 506 559 5417.7

9.—St. Exp. La Ferme. . . . « « «. « 6 1 6 6 6 7 4 . 6 7 . . 4 543 533.8

10.—8St. Exp. Kapuskasing. . ... 6 3 6 6 7 4 5 . 6 . 6 5 5 485 459.6

11,—Poirier, J. A. . . . . . . + ++ . 5 5 5 2 7 6 4 5 6 3 6 . 5 594 574.7

Leghom Blanches SO
12.—Bromby, W. W. . . . + + +. . + 4 4 5 4 5 5 5 5 5 . . 6 6 560 566.3

13.—Calder, C.D. . . . . . . . . . . 5 . 4 5 . 8 4 . 5 4 6 Bb . 3660 347.2

14.—Corrivean, A. A. . . . +. +. « « . 5 5 . . 5 8 5 4 5 5 4 6 6 454 457.0

15.—FEcole Agr. Ste-Anne. . . . .. . 7 4 . 5 6 5 6 5 5 . . 6 265 256.2

16.—K. S. Ingalls. . . . . . . . . . . . 6 . 5 . 6 . 4 . . 5 101 101.8

17.—Riverside P. Farm. . . . . . . 5 6 4 4 4 5 5 . 5 3 . 4 5 291 314.1
18.—Tayler W. S. . . .. . .. we... Hh 6 6 . 5 5 5 2 6 6 b 6 4 565 550.7

Rhode Island Rouges
19.—DeRoy, Antoine. . . . . . . . . 5 5 6 4 5 . 322 338.3

Plymouth Rock Barrées
20.—St. Exp, Ste-Anne. . . . . +.» 4 3 6 5 5 3 6 5 3 X705 606.9

rer remetsdetre

MAX: 25.8 ,Ç
Température: MIN: 800 x 9456 9207.5

Production totale 53.7%
Race légère 56.4% \
RRce pesante 51.4%

MEILLEURS PARQUETS POUR LA SEMAINE

No. Parqucts Points Oeufs

6 73.3 64

1 18 63.3 61
11 61.4 59

12 61.4 53

10 58.5 59

9 58.3 53 Gérant du Concoyrs:

Adressez toute correspondance au

J. ANTOINE

régisseur,
/

Les quelques parquets arrivés au concours avec un peu de rhume sont en bonne vole de guérison.

LEMAY, Régisseur J. A. STE MARIE,

Ste-Anne de la Pocatière, P. Q.

de bois sont déjà fermés, les scierie
ne fonctionneront pas avant la
du mois de mai, de sorte que malgré
l’optimisme que l'on veut garder o
se demande que va devenir la classe
laborieuse, les quelques familles par
ties dans les endroits de colonise.
tion, sont peut-être un peu mieux,
quoique nous apprenons que ces de.
niers manquent de bien des chose,
élémentaires à la vie; dans le village
ici, plusieurs familles souffrent en ç,
lence et personne ne voit aucune «.
lution à cette situation.

a
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Mort soudaine  a
n
n
e
m

AA

Notre population a été vivement
affectée par la mort soudaine et inat-
tendue de Mme Vve Wenceslas Le.
bel, née Bertha Z. Paturel, survenue
à la suite d'une congestion pulmonaiB
re aigue, ceci dans l'espace de quel.
ques heures; elle laisse pour la pleu-
rer, cinq petits enfants en bas âge
sa mère très âgée et plusieurs soeurs,
toutes de Cabano.

La défunte était âgée de 40 an,
et appartenait à la Confrérie de
Dames de Ste-Anne. Son service e
sa sépulture ont eu lieu en notre pa-
roisse, au milieu d’une foule considé-
rable de parents et d’amis.

Nous prions la famille d’agrée
nos sincéres sympathies.

Autre décès

Est décédé également après une
courte maladie, M. Charles Leves-
que, à la résidence de son fils, M,
Eugène Levesque.

Le défunt était âgé de 81 ans:
son service et sa sépulture ont ey

lieu en notre paroisse, au milieu
d’une assistance nombreuse «t re
cueillie.

A la famille en deuil,
frons toute notre sympathie,

nous of-

 

  
A ceux qui souffrent
«de maux de tête

Les maux de tête se font sentir
dansles régions de la tête À, B,
C, D,E,F. Pourconnaître leurs
causes lisezattentivementlacir-
culaire incluse dans
chaque boite.
Pour soulager les dou-
leurs périodiques, mi-
Qraine, mal de dos,

  
   

    
  
  
  
  
    

       

 

   

  

fhumes, grippe, ote.
prenez les u
Antalgine.

ANTALGINE
i EN VENTE PARTOUT 25)

SERINS A VENDRE

 

S’adresser a:

MME JOS. C. HEBERT,
Montmagny, P. Q.

21-J.N.O.

A VENDRE OU A LOUER
 

L’ancienne résidence de
M. Amable Bélanger, rue
Saint-Jean-Baptiste. |Ter-
rain spacieux.

S’adresser a:

JOS. C. HEBERT, Notaire

Montmagny, P. Q.
21-J.N.O.
 

CREPE DE SOIE
NATURELLE

J'invite le public, et sur-
tout les dames et les demei-
selles, à venir juger de la
qualité de cette soie, qui est
vendue à prix spécial.

J'ai maintenant un bel as-
sortiment, dans les couleurs
nouvelles à la mode, de crê-
pe de Chine et de crêpe can-
ton (soie naturelle), fabri-
qués en notre ville par la
nouvelle manufacture de
soie de la Cie M. E. Binz, Li-
mitée.

Mademoiselle V. DION,
Rue Saint-Louis,
Montmagny.

22-].n.0.

 

A LOUER

Logement de plusieurs pièces situé
sur la rue de-la Station, en face du
bureau du Journal ‘Le Peuple”.

Pour conditions, s'adresser à:

ROUSSEAU & HEBERT,
Montmagny

29 mai-J.N.O.

 

A LOUER

Logement de bas de l’ancienen pro
priété H. Baron, cu coin de la ne
du Palais de Justice et de la Gare,

  Pour conditions, s'adresse: à:
Rousseau et Hébert.

16 J. N. O. Montmagny.
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